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DES SOLS DE GUYANE FRANCAISE

P2

HI STO fi l QUE.

AVEC CEUX DES GUYANES VOISINES.-

C'est vers 1770 que l'I~g~ni&~r GUIZAN fit les premi~res CGm­
paraisons entre les terres bisses du SURINAM et de la Guyane Prançaise
Il disthguait déjà plusieurs Il qua.liHs ..

En vantant aupr~s des autorités le5succ~S ogtenwau Surinam, il
réussit à obtenir un appui financier et matériel important pour per­
mettre l'établissement des premières plantations, à l'image de celles
dekSurinam, sur les bords de la COURROUArE et de l' APPROUAGWB, ré­
gion reconnue à just.e titre comme ~~ pl~s propice. e~m~ i) t.\V)j~)"\""~ \.t.O

.,.(",vwb..n.n..-, •..,,,,,,, /ù.'JI"""",,"~~'''''' ~ \Â"'O\M>\~ T""",l", G-. T(..u..&,., I.,""'• ...,.!

La colonis~tion du MAHORY ne commença qu'en 1806 ( canal Torcy).

Nous n'insisterons pas sur les résultats obtenus à cette époque
et sur le dêclin des plantationsessentie!tement·d~à des ~otifs

économiques et humains, - avilissement des cours, cherté de la main
d'oeuvre par rapport à l'Asie, abolition de l'e~cl3.vage).

Rappelons que le~ principales spéculations agricoles étaient
la canne à sucre, le roucou, le coton sur les terres salées après
défriche de ~~lêtuvier, le cacao, les épices ••.•.••

C'est en 1951, après une mission de trois semaines en Guyane
Anglaise etau Surinam que nous avonS commencé les prospections pé­
dologiques en nous consacrant surtout aux terres basses. A cette
époque en effet, les terres basses étaient les seules cultivées
avèc succès par nos voisins. La canne à sucre et le riz y donnaient
de bons résultatt. Des espoirs étaient permis pour le} citrus et le
cacaoyer bien qu'en l'absence de plantations rationnellement suivies
et en production, les avis sur ces deux dernières cultures étaient

-souvent divergents.



Dans un rapport rédigé en 1953, nous nous efforcions en consi­
gnant nos bbservations et les caractéristiques physiques et chimt~ues

des terres basses, de les comparer le plus étroitement possible aux
sols ~ultivés du Surinam, de la Guyane Anglaise et de l'embouchure
de l'Amazone (savanes de ~arajo, Varz2-a)'. C'Etait la seule manière
d'essayer de ttrer de nos résultats le maximum d'application pratique.
Les inconvénients à attendre de certaines terres basses de la région
de Mana étaient assez longuement commentés en s'appuyant sur des
exemples pris dans d'autres pays.

Nos avions enfin souligné en les opposant, les causes de la
fertilité des terres basses, par rapport à la grande majorité des
terres hautes, fait déjà bien établi avec beaucoup de cl~~r~ovance

pour l'époque par GUIZAN il y a plus de 160 ans et que "l",'abs-e-nce de
toute agriculture hors des terres basses dans les Guyanes voisines
semblait ne pas démentir.

Toutes les études entreprises par la suite confirmèrent en les
étayant nos conclusions. Quelques compléments ont été apportés à la
carte des terres basse~. Des études plus poussées confirm~rent la
mauvaise qualité des sols de Crique Jacques. Il est regrettable
q~il n'en ait pas été tenu compte. Ceci montre que quelques études,
~eu couteuses, peuvent éviter une hémorragie importante et totalement
inutile d'argent.

La mission CREDITAG de septembre 1958 dans les Guyanes voisines
n'apporta en fin de compte qu'un fait nouveau important r la réussite
de la culture des 19~Jrus et du cacaoyer en terres basses dans des plan­
tations rationnellement conduites et soigneusement controlées. C'est
donc essentiellement sur ~e point qu'il convient d'ipsister.

o

o 0

REPARTITION DES TERRES BASSES DANS LES TROIS GUYANES.

On sait que le dépot d'argile marine qui constitue les terres
basses borde presque toute la cote du Surinam et de la G~~e anglaise:

... / ....



formant une vaste zone marécageuse, de 40 kms de large en certains
pointe de la cete.

Ël\..guyane Française, la majorité des terres basses sont 10­
ca1isê~s à l'Es~ de Cayenne.

Les terres basses de Guyane Anglaise et du Surinam sont séparé;:
des terres hautes mantagneuses par une large plaine de sable
infertile qui fait dêfaut à l'est de Cayenne ou les montagnes
plongent direct~ment dans le marécage formant la bordure Sud ou
des enclaves. Ces conditions sont d'ailleurs plus favorables que
chez uos voisins, elles peuvent rendre l'habitat plus salubre,
elles résolvent le grave problème des matériaux d'empierrement
pour les routes ( la cuirasse latéritique abonde) elles per­
mettront de diversifier les cultures vivrières.

Dans les trois Guyanes, les terres basses, sont tran:iormées
en vastes marécages pendant de nombreux mois de l'année. Le sol
est pratiquement plat, le niveau mo~pn est inférieur de 20 o~

30 cms à celui des fortes marées,~ la végétation très touffue,
forêt broussaille, savanes, ralentit considérablement l'écoule-

1 .
ment Cie l'eau.

L'innondation est d'alitant plus forte que l'on s'éloigne de
la mer ou des rivières aux abords desquels le jeu des marées pro­
voque un drainage nature~. Il en résulte uneaccumulation de
matières organiques tourbeuses plus ou moins décomposée nommée
.. pégasse ft qui l'ut atteindre une grande épaisseur au centre du
marécage - 1 à 2 mètres ou davantage.

Nous n'insisterons pas sur la végétation, for~t, for~t

basse. broussailleuse et savanes. Certaines esp~ces ~ont communes
( Eut~rpe - Car~a - Symphonia) d'autres ne dominent que dans
certaines régio'(l~;~ chrysobalanus, ~n Guyane Française;, Erythrina
dans les autres guyanes). ..

o

o 0
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LES TYPES DE SOL.

Nous avons distingué en Guyane Française en fonction de
leurs applications agricoles les types de sols suivants

- 1)

_ 2)

_ 3)

L~ vase molle salée.

C'@st à dire la laisse de marée basse et le sol des jeunes
palétuviers. Ce sol est inutilisable, sujet d'ailleurs à
des remaniements cotiers.

La vase consolidée mais encore souvent tnnondée par les plus
fartes marées. Le sol est très salé surfout le profil, encore
assez mou en surface ( profil 26}.

La mise en valeur est à déconseiller, surtout quand l'ar­
gile est assez foncée noiratre.

Au Surinam quelques essais sont actuellement entrepris
pour la récupération de ces sols.

Ea Guyane Anglaise, ce type de sol forme une large
bande cotière que traverse la route principale et ou sont
localisés pr~sque toutes les habitations. Aucune culture
n'est possible. Seul le bétail peut tirer parti de ces prés
salés mais on observe souvent de vastes étendues d'argile
nue sans végétation. ,

Les premières rizières ou plantations de cannene
commencent qu'au delà de cette frange, à 1 ou 2 km~ de la
c"te.

L'argile grise consolidée assez ferme, peu salée en surface,
encore salée à faible profondeur.

Au Surinam on distingue les sols salés à 10 cms, 20 cms
30 cms, etc... Les expériences de dessalement, soigneuse­
ment controlée" sont en cours actuellement. Nous pourrons
donc bénéfici~r de ces résultats.

Ces sols ne pe~ent convenir, ni au citrus, ni aux
cacaoyers qui exigent un sol dessalé sur au moins 60 cms
(Surinam).

GC.tYpe·,de sol couvre une assez important'! s!!rface en
Guyane Française (Savane Sarcelle de ~lana, /lfo'..J..Cf,j· :lr~ri4)
etc ••• bordure du ~ahury - jusqu'à la h~uteur U~ Marie Anne ­
On y a fait jadis de belles cultures de coton. Le dessalement
est d'ailleurs assez facile. Le sodium est assez ra~idement

éliminé lorsqu'on laisse le s6l couvert d'eau douce,'réquem~
ment renouvellée pendant une année environ. On peut àinsi
ob~enir un sol fertile mais il est préférable au moins pour

... / ...



les proches années à venir de laisser ce type de sol de c$té.

_ 4) L'argile grise ou bleue, peu évoluée, très peu salée en sur­
face devenant plus ou moins salée vers 70 à 100 cms de pro­
fondeur'.

'C'est le type de sol le plus fertile. Les" Frontland
Clay" de Guyane Anglaise (profil 36) ..~~ ~ ~~a.:x:o

On peut distinguer,:

a) l'argile grise
que d'une très
ou pégasse.
après drainage

ou bleue uniforme, .... : n'est recouverte
faible épaisseur de matières organiques
5 à 10 cms se réduisant à peu de chose
(~ ,c1.O,,; ..ea;..d.o cA.ur)

Ce sol convient très bien à la canne à sucre, au riz,
au cacao, au citrus, cocotiers. C'est un des plus ré-

p andu.
Profils 2S - 27 - 28 Guyane Française

11 - 22 Surinam

b) l'argile grise ou bleue est recouverte d'une couche
pégasse de 30 à 50 cms qui se réduit à 10 ou 15 cms
après drainage. Ce sont les sols" pegasses peu
profonds ".

Le mélange de cette couche pégasse à l'argile au cours de
la mise en valeur, améliore considérablement la structure
du sol et en augmente la fertilité.

Ce type de sol est nettement plus fertile que le précédent.
Ce serait, pour la plupart des cultures, le meilleur sol
des terres basses.

C'est le meilleur sol pour la canne à sucre (Guyane
anglaise) et pour le riz (surinam). Avec le riz l.es
rendments sont nettement supérieurs à ceux obtenlls sllr
les sols sans couche pegasse 011 les zones~
par les bulldozer au cours des opérations d'aplanissement.

Le C~'ae y donne d'excellents résultats, m@me avec une
salinité relativement élevée vers 70 cms. C'est le
meilleur sol ( Profils 17 et 18).

La banane à NickeYie s~m ble donnefdes résultats
prometteurs m@me sur un sol relativement salé ( profilS
19 - 20) le brunissement des bordures des feuilles tra­
dui~ait d'ailleurs parfois cet excès de sel.

Nous n'avons pas vu de citrus sur ce type de sol •

.../ ...
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Ces sol s p e g as ses peu pro f 0 n ct s son t 'J: epré sen tés par
d 'impor tantes surfaces en Guyane Fr ançaise~ Cy Notons
une salinité parfois assez élevée dès 60 ou 70 cms dans
certaines zones. L'irrigation permettr"-d'éviter une remon­
tée des sels pouvant nuire en saison s~che et le dessalement
des parties salées ~ui auront été remontées en surface
au cours de l'établissement des carreaux bombés.

Une prospection plus détaillée, à maille de 1 à 2 Kms
nous renseignera donc sur ce point.

c) Lf.argile grise oC) bleue. est 2.t;c"ouvcrted'une couche pegasse
de plus de 50 cms d'épaisseur ( '0 cms à l, 2 m). Ce
sont les sols pégasses mO~~.J!I~!1.~__ .e.E.~qfonds.).

La mise en valeur de ces sols a donné quelques
déboires en Guyane Anglaise. Le mélange de la couche
pégasse ct du sol est difficile. Des teneurs en alu­
minium soluble parfois assez élevées ont été observées
dans l'horizon organIque très acide et peuvent causer le
déclin des plantations. L'apport de phosphates rolubles
est un remède efficace, mais couteux.

Ce type de sol semble inconnu ~ Surinam. Il couvre
d'importantes surf~ces en Guyane Française et en Guyane
anglaise, ou de plus amples informations pourront etre
trouvées. De toutes façons, par suite de leur situation
au centre des marécages, leur mise en valeur n'est pas
pour maintellant.

d) l'argile grise est recouverte par plus de 1,2 m de pégasse.
Il s'agit des " ~~!§"_.Q.E_o.i~!.!.<!.~ ". Comme les précédents
on ne les a pas signalés au Surinam. En guyane française 1
leur surface est assez importante. Il est probable que leur
meilleur utilisation sera, comme en Guyane Anglaise de
les transformer en vastes réservoirs ou "conservancie·s .t.

Argile grise évoluée, déjà oxydée.

L'argile est généralement ferme sur Une assez grande profon­
deur, non salée jusqu'à 1,2 ou 1,5 m souvent taché de jaune
ou rouille.

Ce sont presque tous les sols qui bardent les rivières. O.)
etc •.••

li) "1 ~J g; CA , 2. S e. ~ 30

~) 1r~~;'~
... / .. ·



L'argile est plus 4esatu~êe - elle s~mhle renfermer
devantage de kaolinite. ltt.û~l:cLt d..c/,-6)Û ~'4i'tWJ.AjtM ~~

Au Surinam et en G~ne anglaise, ces sols sont consi­
dérés comme moins fertiles en général que les argiles grises
du type 4 précédent. Ils renferment souvent une proportion
de sable fin pouvant atteindre 10 à 20% que nous n'avions
que rarement trouvé en Guyane française ( River Clay).

En Guyane anglaise on préfère ces sols pour les citrus
aux" frontland clay" (type 4) que l'on trouve trop salés.
Des apports d'engrais complet sont effectués mais il est
p 0 s s i b 1e que s e u 1 .1' a Z 0 t e ai t une u t i 1 i té. Pro fil s ( 7 ­
8 - 9 - 10 - Il).

Au Surinam, le cacaoyer ( profil lé) vient
semble moins vigoureux, moins productif que sur
pegasses peu profonds ( profils 17 - ).

bien mais
les sols

La banane aurait un départ difficile, surtout quand
la couche organique a disparu ( M. SAMSON).

Il semble donc dans l'état actuel de nos connaissances
que cessols doivent @tre réservés de préférence aux Citrus.
De par leur situation en bordure des rlwiêres ce sont les
meiux drainés et ceux dont la mise en valeur est la plus
ai sée.

~" A ce type de sol peuvent ~tre rattachés ce que nous avons
qualifié ee Guyane Française de dé.l2~~s anci.en,g ( profils
31 et 32) La différence essentielle reside dans la teneur
en bases échangeables nettement plus faible ~ 5 l 8 meq en
surface.

Les citrus donnent de très bo~s résultats
12 - 14). Le cacaoyer également:iepper pot.

( pro (i 1 15 -

"1. '.).... .,. Les sols toxiques à sulfure. . f
l",!,tt?û> &. eAA ev,.,~ e;he.tl.mJit:ÛA ,,,,,,~'Iù, ~ e.~Ùll.u.m cl dt!lW11V"~~
Nous n'insisterons pas sur ce point. Il y a beaucoup

de terres excellentes en GU~e Française avant de songer
à la mise en valeur de ceux~ci. La mise en valeur des
meilleures terres basses 'de Guyane pose déjà en elle-m@me
suffisamment de difficultés.

... / ...
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Nous n'avons étudié ces sols en détail dans la région
de Criques Jacques qu'à la demande du BAPOG. L'expérience
a. l~:'IS~ment conf,irmé j'lo.s .r's,ultats.1L.~ ~1.U-~-~I.4I'1.,MaÙUL4ru./to;)tr11
("-DwO Q.~ q-(II..l,.V) UI"\ h,.,,.,·~ Io<:f.~·r",h-or).

Ces !ols semblent inconnus au Surinam. Par contre
ils existent sur d'importantes surfaces en Guyane Anglaise a.t
ov\..~ donné lieu à bien des -zeft\E.c...o Des surfaces impor-
tantes .ont été abandonnées ceS dernières années.
Les étud~s au laboratoire et les essais au champ ont montré
qu'on pouvait remédier dans une certaine mesure à cette toxi­
cité de l'aluminium par des apports de phos~hates solubles
et de calcaire, mais que dans bien des cas cette pratique
n'était pas économiquement viable.

Il importe donc de ne plus rien entreprendre sur ~es sols.

Rappelons que dans bien des cas la couche toxique est
enfouie sous 50 cms ou 1 m d'argile fertile. Il est bien
certain, que suivant les techniques culturales adoptées ( car­
r~aux bombés .' ou cultures à plat) varia.bles suivant les
cultures, certains sols pourront convenir ou non. Cvl~~ ~OU.""v4n~

c.o V"'l" tv\v\,. o..u. -'\, j ~'ti ? CJ\ u ,,"'C Ô. 'r 'f'\) ? \Ï\.v..Jl.. f'O......... ~ ~Yu ...c/) ) ~ d"\.A~ _

EN RESm.I.E.

Une comparaison presque parfaite peut ~tre établie entre &orc.~

t~..:1,,~~·,: des trois Guyanes et nous permettre de bénéficier de
l"ex~érience dEji acquise pa.r nos voisins.

La réussite technique de cultures, tels que la canne à
sucre, le riz, le cacao, les citrus, le cocotier et pcutt'!t.re
aussi la banane, sur les principaux types de sols des terres
basses de Guyane Française est bien établie.

Il importe donc

1) d'achever Ils études sur l' ens emble des terres bass es par
l'établissement d'un réseau assez serré de layons pour le
nivellement topographique et une étude plus détaillée des
sols. Le cout élevé des layons exige que ces études so;~nt

menées de paire.
Ceci permettr~de choisir, en fonction des cultures

envisagées, les zoneS les plus propicestld'éliminer toutes
le~ zones ou pèsent des incertitudes (sel - toxicité)r ..u...cLAilIlll'\.ltl-h.
~ \,J u... ..Qf~;pq-[~c..h'Or1-'..JfV>:C."'"f0 Hi Gle....

2) ... / ...
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2) de créer'un petit po!der expérimental, dans le triple but

(.) - _l~ remcaier s'il y a lieu à des inonvétients qui peuvent
~tre prpres ~ la Guyane P~ançaise - Maladies, dêpréda­
teurs, etc

di'ê tu di e ..: ~.es comportements ~e~·. cultures pour lesquelles
nous n'avons trouvé c~~z ro~ voi~ins que de~ informations
insuffisantes r b~nane p~r e~~mple.

I~



LES !)JfFERENTES CULTURES.

e,.",.. 't~ tQ/Y)~ CV-A. J~'rlCl.m d gUjCl/>1..t~~

Nos n'entrerons pas dans les détails techniques que
pourra trouver dans les monographies annexes.

le lecteur

L A C A N N E A

La culture de la canne remonte à environ 300 ans.

Avantage de ces sols.

Sol fertile -~@me après plus de 100 ans de culture, les
apports d'engrais potassiques semblent inutiles. On sait pour­
tant les besêns importants de la canne en potasse qui sont
en moyenne de ISO à 200 Kg de K2 0 par an aux Antilles.

Les apports de phosphates n'ont pas donné jusqu'ici de
résultats bén nets, sauf dans les "pegassy clay" riches en
aluminium soluble.

Seuls les apports d'engrais azotés sont nécessaires.
Le eJ'iI:ulage équivaudrait à une bonne fumure azotée, par

son action sur la décomposition de la matière organique. Bien
qu'il soit très onéreux, on conseille néanmoins d'effectuer
quelques apports tous les 4 à 5 ans pour rernedier à la grande
acidité du sol. ( pli: 4 à 5).

Transports par chalands dans
par des mules ou tracteurs.
teuses rou tes.

les canaux d'irrigation tirés
Ceci évite l'entretien de cou-

Possibilitê d'irri~ationpour palier au~ moments de sécheresse
dans les jeunes plantations. On peut ainsi planter pendant
cette saison ou le travail du sol est le plua aisé.

Méthode du flood-fdllowing pour regenérer l~_structure et
ia fertilité du sol. Eliminer les mauvaises herbes.

Cette pratique, tr~ ancienne, eonsistc à inonder le sol
pendant 6 à 8 mois à la fin d'un cycle de canne. Une grosse
améliorati09 dont les raisons ne sont pas très bien connues,
r edon neau s <'~. S a fer ti 1i t é p r i mi t ive. ( s t r u c tu r e amé 1i 0 rée ,
élimination o!J' transformation tLi,; substances néfastes).
L'innondation ne laisse subsister que les herbes aquatiques,
et élimine les mauvaises herbes ordinaires ce qui réduit kl\.O~rt­
les sarclages ultéri~rs.

Sol plat permettant les traitements aériens pour le desher­
bll.ge ou la fumur~.

... / ...
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Sol le plus souvent uniforme sur de vastes étendues, ce qui
si~plifie beaucoup la recherche dela meilleure variêtêJde la
meilleure formule de fumure.

l.ps r6sulta~s de quelqucsessais, variété, fumure,
·echniques culturales sont extrapolables

à deI ar g e s sur f ac es,~i Cf I,.(.~ 4- d,a.gI\.o1 ~j t:'" do ~'a..V\A..

Inconvénients de ces sols.

Sols
Donc

argileux lourds, exigeant un drainage tr~s prononcê.
Investissement élevé pour l'infrastructure génêrale
du fait de la position basse de ces sols par rapport
à la mer. Canaux très importants - pO,m~es etc•••
Canaux d'irrigation amenant l'eau do.i't<)"'l!es "Conser­
vancie~', " ou des rivières situées plus à l'intérieur

Investissements importants tous les 4 ou 5 ans pour
l'établissement des carreaux bombés comme dans les
sols lourds des Antilles ( 120.000 frs l'Ha).

Pour avoir le draina.ge optimum, la canne est plantée en travers
des carreaux de 7 mètres sur des petits ados. Une telle pra­
t~ue est certainement excellente mais interdit tout travail
mé c an i s é que 1 qu' ils 0 i t • Lac an n e est pla n t é e à 1 a mai n , .
buttée à la main, coupée à la main, transportée a.rHï:. ..l'homM4­
~.usqu'aux chalands, l'interang est sarclé à. la lQlI.in et four­
~té tous les deux anS à la main. Pas une charette ni une mule
ne pénètre dans les champs. Seuls les carreaux bombés sont
faits avec des moyens mécaniques.

Cette technique culturale améliorerait certes les rende­
mats de bien des terres lourdte de fonds des Antilles. Elle

exige une telle quantité de main d'oeuvre qu'on ne peut
économiquement y songer '. avec des salaires sensibC:ment dou­
bles. Ce'serait revenir 20 ans en arrière 1

Le climat est humide (2,5 m d'eau:Ela .aison sèche ne dure
3-ue 3 à 4 mois. La récolte est étalée sur 7 à 8 mois. Ce çlvt.n\~
p~sente certes des avantages pour les Usines qui peuvent
ainsi passer davantage de cannes avec des installations moins
importantes. Cela permet une meilleure utilisation dU,oerson­
nel fixe tant à l'Usine qu'aux champs ( Plantation pOHihl4..I&AH..4.M.--

,à...,. l'irrigation~, 'r~ais cela nuit au rendement général en
sucre, ia petite /saison st.che de Mars ,(.1),t souvent très
réduite ou inexistante et-les cannes récoltées à. cette époque
d'une faible tery~ur en sucre. Concentrer toute la récolte
en saison sèche' comme aux Antilles améliorerait certainement
le rendement gé,néral. \...~ "(lI."V>"~ ,,~<h.i u>~ +ror "'-"....,,~e ,·j.ov.-..d..v> ,.~ Q..UJH',

<V\"';~" 'i1 ;; ... ,. ....

,
1

~ l' () H;1j l'lltJ'~ d.JJ.. /,e n-; 1...crc '!. V\. j-ou ~ Q/l.V)07l. d.~ f?e.,;. ch~
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Conclusion.

La cUlture de la canne à sucre telleql)'e)le est p;oatj­
qué~ 'en Guyane anglaise ne semble pas viable ni aux Antilles
~I cn Guyane Fr&nçaise.

Elle ne subsiste que

Grtce à un contingent de 150.000 Tonnes accordé par
l'Angleterre.
Grace à une main d'oeuvre à salaire de plus de moitié
inférieur à ceeu1des Antilles (2, 5 $ B.I'/.I).

Reccnaissant ses faiblesses, l'associatDn des planteurs
et les princpales sociétés ( BOOKERS •• ) font actuellement
un très gros effort pour ~méliorer les rendements et les tech­
niques. De très nombreux essais variétés et engrais sont
récoltés chaque année et controlés par un laboratoire impor­
tant et très moderne. Des résultats très substantiels ont
été obtenus et grace à ces recherches la production a fait
ces dernières années un grand bond en avant SanS augmentation
des surfaces plantées.

L'uniformité relative du sol et du climat rend certes le
problème beaucoup plus facile qu'aux Antilles.

o

o 0

L E RIZ.

Nous n'envisageron~ naturellement que la culture mécanisée.

Avantages.

Le riz est certainement la plante la mieux adaptée à
ces $ols formés sous l'eau. L'infràstructure générale

".:>4Jf ..."'-_ ~tre moins impor"tante que pour d'autres cultures
clC.geant un mei"lleur drainage ,;1.. 11 suffit le plus
so;ent ,~ de quelqucs travnux d'aplanissement.
Un relev.é topographique assez dense est nécessaire,
car une différence de 30 cres a son importance •

.../ ...



Les sols sont fertiles. Les problèmes de la fumure ont fai't
l'objet de nombreux essais au Sur :inam et en G~'8.ne ,Anglaise
ou un r,ros rapport concernant cette question vient d'~tre

publié da~s le cadre du plan de développement.
La fUMure potassique ou phosphatée n'a pas dorréjusqu'ici

de résultats dans les sols normaux. L'utilis~tion du superphos
phate améliore beaucoup les rendements sur les "pegassy clay"
riches en aluminium soluble, mais les quantités nécessaires
sont souvent trop importantes pour reddre cette pratique
économique.

L'apport d'N est nécessaire mais variable suivant les
sols. D'une façon générale on estime â 0,5 T/Ha de paddy
l'élévation de rendement due â l'apport de 200 Kg de sulfate
d' ammoni aqu e.

Dans les sols Pégasseou la couche pegasse est soigneuse­
ment mélangée â l'argile, les besoins ne sont pas très
élevés etles rendements excellents,(des résultats inespérés
ont été obtenus dans une partie du Prince Barnard Polder
ou la couche pegasse originelle avait une épaisseur de
40 c ms. ).

Dans les zones ou la faible couche pégasse est enlevée par
décapage lors deS opérations de nivellement, l'apport de 200
K~ de sulfa~e d'ammoniaque fait passer les rendements de 1 T.
de paddy pa~ha à 2,5 Tonnes contre 3,5 tonnes danS les zones
non décapées et 4,5 T dans les pé~asses plus profondes.

Dans ces parties décapées, l'enfouissement d'une culture de
80 jours de crotoJ.arioo. quinquef~lia provoque une augmentation
de rendement de 1,8 tonnes par rapport aux zones n'ayant pas
eu d' en g r a L5 ver t S •

L'importance de la mntiêre organique. même pour le riz est
donc très nette. Les meilleurs sols à riz sont les pégasses
peuprofonds, mais le mélanee de la couche organique et de
l'argile doit @tre très intime afin qu'il ne subsiste pas
de" partief imbibées d'eau, lon~ues ;l ressuyer qui g~nent la
récolte e~le travail dU,sol.

Les ~6velles var1él:'és séle~tionnées au Surina~ et mieux adap­
tées ont permis une forte augmentation des rendem~nts par ha
en qu~ques années seulement. Des rendements de 4 â 4,5
tcnes nt déjà été obtenus sur d'importantes surfaces et on
espère rochainement pouvoir dépasser 5 Tonnes/Ha.

0-~ "o~ ~i q~'CI.U~ <"(l~i ~iCl"'" J..'W'>oQ...:.~meY1/<e~k olwu..o dM JOl.V.

Inconvénients.

Il est difficile de ~ire mécaniquement sur ces sols deux
cultures de riz dans l'année. On ne peut pr~parer dans de
bonn$ conditions en novembre pour la seconde culture, qu'une

... / ...



petite partie de la surface qui vient d'etre récoltée. Le
rendement de cette deuxième culture est plus faible par suite
d'une préparation du sol moins bonne et souvent aussi d'un man­
que d'eau en janvier," . Une bonne irrigation est donc indis­
pensable:. Surinam et Guyane Anglaise ,.

On a du renoncer à la possibilité d'une clliture sèche !ipr~s ~

riz dans la mem~ année. Le sol n'a pas le temps de se ressu­
yer suffisamment pour permettre son établissement.
Cet échec technique est responsable de l'abandon du systè~e

des fermes autonomes initialement prévu à \~ageningen(liMo~e.mente. ... "V:l~~
'1.iz.-'~o.)l1. et'de l'augmentation iJ!!,ort,ante des surfaces de'

cllaqu,e fer'W;lt. (riz uniquement a"Jë"r:Jne r~colte principale
et une œuxième sur une faible surface~'~;;h~)'

Toutes les cultures "sèches" 3 compris le soja exigent
,sur ces sols un système de drainage efficace dont le
meilleur semble ~tre le carreau bombé. On ne saurait les
établir pour quelques mois seulement et les aplanir ensuite
pour le riz.

CONCLUSIONS.

La riziculture entièrement mécanisée a échoué en Guyane
Anglaise ou la ferme d'Etat de Maihcony-Abary (2.000 ha) est
fortement déficitaire. Il n'a pas ~té !,ossible de faire deux
récoltes dans l'année.·c.cl....;.......~ ~' .. I-....,ï p.J.v .......

L'expér~nce de ~agenin~eQ, confirme le succès d'une mécani­
sation totale, mais aussi l'impossibilité d'avoir la meme année
une culture sèche intercalaire et souvent m~me une deuxième
récolte de riz.

Il semble que la seule rotation possible, soit riz quel-
ques années, suivi d'une culture sèche occupant le sol suffi­
samment de temps ~ur justifier les couteux travaux de drainage
indispensables carreaux etc •••

c.u.ek:~

L'aug~tation des rendements, due à l'amélioration des
technique~ et à la sélection de nouvelles varlltés (Station
Expérimentale de Prince Bernard Polder et de Wageningen) est
un indice très encourageant pour l'avenir de Wageningen (6.000 ha),
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.P~. Q./)I)t~ d'informations précise~ ,trouvées sur la banane.

re·~i ~".;,tL. t'OJ> o..-·'S"""""n.a.Y\"liÜ "'" 9Jv.JjlS""" o.Y'o.~~Q.. oI.R.jhnl:o..l-io':'" 'LQ.~jon,,~Hemq,nt
"')tM.V\J..I\.

AVANTAGES.

Sol fertile Besoins en· engrais probatlemellt Vll.4t .t.~. {>C>\::o..,......

On sait les b~soins importants en pot~sse de la banane aux
Arn ti 1 ~ e s.i '7"'1~~~~ d..R CÛl< c..VJJ.~e..oY: .e-ne.-<JV-- ~...f("'q,L<j ~~k-
~i:~ 0... e..... ~~'4:.. oI.A... co..c~o .,10&0 ~1'.~. . . ..

Semble bien s'accomoder de sols relativement salés (Nicke8i~

par rapport à la majorité des sols tIe Guyane Française. Lui
réserver les sols les plus riches - les pêg~sses peu
pro fond s. .~

.1>ou. cltL 'Jv-oh[;fVUfl oh:' cO...v:>e,t.v",ll·u", J..;..., 1~ -

Terrain plat - possibilité de traitements aériens ou par
atomiseurs a grande puissance transportés dans les canaux
~xx ou certaines pistes aménagées.
Vastes plantations d'un seul tenant.

Pas de " Panama disease " jusqu'ici.

Transports danS les canaux d'irrigation dU jusqu'aux hangard
d 'emballage.,<:.e,. 1u.A.'"evI,,0 d'('!nrLi(Pj,tV ./JJA'10~Œ.

Irrigation fcJ/J?i4t.1L

Pas d e c y cio n e III ais san s cl 0 u t e nec e s s i t e d e: br i s e - ven t s •

IN~ONV ENIENTS.

Investissements élevés au départ pour l'infrastructure et les
carreaux bombés, mais bénéfices plus importants que pour les
Citrus, cacao et cocotiers, donc amortissements plus rapides.

le{



Bananes suite ).

1

am0nagement des carreaux à refaire après cha~ue cycle.(c<.LH~r·~cOl1Il0

Lutte cot1teuse contre les mauvaises herbes/ .. dont l8l".repousst>
est toujours très rapide dans les sols lourds de fonds.· .. pciA..?0..l.f.
rtoVl/breuses graminées. Mécanisation difficile des sarcl'ages.

Implantati~n difficile dans les zones ou la matière orga­
nigue superficielle a disparu.I

CONCLUSION.

Il ~st nécessaire d'avoir davantage d'informations contro­
lées sur les rendements, maladies, etc ••• d'autant plus que
par suite des surfaces importantes eXigéies p.our une culture d'
exportation, les investissements seront c sidérables •

. ;7uLù> ~ eW>ur



L E CAC A O.

AVANTAGES DES TERRES BASSES.

Sols fertiles - Les apports d'enGrais semblent in*tiles
exceptê l'azote sur~out en absence d'ombrage d'Erythrina.

Bonne production de qualité,Çemble bicn s'accomoder d'une
lé~êre salure donc de la plupart des sols de terres basses
de Guyane rrançaise. Préfère les pégasses peu profonds.

~Yy\C6.r .hu.-lIw'\"cSlL hAOfvtUl~. Ul~~tL/.AJl..
On. pourrait Se pa~se~d'arbre: a'o~brage en installant des
br~se-vent,Lad1rect~on constante du vent
toute l' année) <~c JClt.i.e""t;. e.,r,-mt~V);o..~'·on .

Pas de balais J;.... S01.:.<ières·· jusqu'à maintenant.

INCONV BNI ENTS.

id citrus. Investissements très élevés au dépatt pour l'in­
fra-structure générale et l'im6nagement du sol, mais cet
aménagement est fait une fois pour toutes et il n'y a guère
de problème de conservation du sol.·.~ h'\Cl.\V'lhtVl ch ~o...' tnL..ti.li

S a l' c 1 age S nom b r eux e t r e ~ e tés 1 e s pre mi ère 5.. an née s~ t ~!l, t que
les arbres ne couvrpn+ oas le sol. ((.;.Ol.'.h" r~"'I;;.tà h '-~

Enracinement tr~ ~uperficiel. Le sol êtant chimiquement
riche il semble que l'on ait intér~t à favoriser cet enra-
c i n e men t s u p e r fi cie 1 ,ru.-<. évit e 1 a mol' t den 0 mb r eus e ~
racines ~V\- profondeur pendant la saison des pluies .eoV)'t~f!R'lo/2

est gorgé d'eaiLetplastique - tes racines n'atteignent pas.~i.M.I.Il
le~ couches salées profondes.

Lq, ca..c-o-O e..nt plus sensible ~

a la $~cher~sse ~ue les citrus. Il faudrait avoir la possibi­
lité d'irriguer surtout pour les jeunes plantd..fioJ'0~nien veiller
à l'ombrage de façon que le soleil ne puisse atteindre le sol
et provoquer ainsi une dessication des racines superficielles.

CONCLUSION.
----------- Bonne réussite technique surtout si comme on
l'espère les arbres vivint~ JO ans. Culture paraisaant écono­
miquement viable, une fois les lourds investissements de l'amé­
l1:l.f'e:nent effectués et les premieres années d'!Întretien passées
l'ro<1uit facile ;\ traiter et à commercialiser en (;uyane Fran:;aise.
l'cu de main d'oeuvre.

,lI



L .E S C l TRU S.

Il s'agit essentiellement des Grape-fruits.

AVANTAGES nES TERRES BASSES.

---------------------------- ,~t •
tP .

Sol fertiles EviterJles sols trop salée tt":'réfère'2.,les
sols bien dessalês en bordure des riviêres.

Les apports d'engrais semblent inutiles, m~me l'azote
avec couverture de Kudzu, mais la pulvérisation d'oligo­
éléments semble nécessaire.

Bonne production - bonne saveur du fruit.,

Pas de problème de conservation du sol-- Entretien très
réduit avec une couverture de Kudzu - Nettoyage des fossés
seulement.

Terrain plat - possibilités de traitement reriens.

Pas de cyclo~es.

L'irrigation ne semble pas indispensable mais elle peut
~tre utile.

l NCONV ENI ENTS.

Investissements très élevés au départ pour l'infrastructure
générale du polder et l'établissement des carreaux bombés
Dans toutes les plant~tions que nous avons visitées on
utilisait l'aménagement d'anciennes plantations de cannes.
Aménagement du sol')ait une fois pour tout. a. €d-. cli.r~ .rh.J:>"
"e..... '!.t<.1AV,> ~ nnu.~,

Sarclages nombreux et répét~s les premières années. Comme
dans toutes les riches terres de fonds la répousse des
mauvaises herbes est très rapide. Difficulté de la coupe
mécanique sur les carreaux bombés.I""''l..J<~"""";;,,("VJ-~;"_

Climat très humide donnant des fruits d'aspect extérieur
médiocre si des traitements ne sont pas effectués.

CONCLUSION.
----------- Bonne rêussit'e tè~chnique '":' Culture .paraissant
l~conomiquement intéressante une fois les lourds inv-ësti5sements
de l'amênagement effectués. Main d'oeuvre rédite avec couver­
ture de lCudzu •.- 2cv.> 'e.>y}a.i..o, ,b Y1 1c et..... en}'UJvù, o..c.L.....Q1,UVY\JUA'::' ~

~wt.lY\.CAW1 (0""'"" e.\o.m~b'201I(Uv1 d.9 ~'Iv..rr-t...L/ ~ ~~.



LES

AV ANTAGES.

Sol fertile

Il'\CONVENIEŒ'S.

(15)
........... _--

C 0 C 0 T l ERS.

pas d'engrais.

Investissements très élevés au départ par rapport à ceux
sur lesquels cette aulture est généralement pratiquée - sables
dunaires.

Toutes les cocoteraie~ de Guyane Anglaise ont été installées
dans d'anciennes plantations de cannes ou l'aménagement exis­
tait. On ~.jlli,. tirer ainsi profit de sols qui sans ,cela
seraient à l'abandon.

Impossibilité J~wh.r.Jttùl.Ar du bétail sous les arbres comme dans
la plupart des ~ocoteraies. Dans ces sols argileux mous,
le pietinement détruit rapidement les carr~aux et les drains.

Mée anis a ti on des s arc 1 age s di f fic il es .~.à~" ~O-.4.h.Qa."')Cl~';;. Q"ono.l ... rGVlCII~)

Mécallisation etela récolte comme à TCinidad impossible.

CONCLUr.~ON.

Ne semble pas justifier tas investissements élevés ~xlgés.
On peut mettre à son avantage le faible besoin de main
d'oeuvre.



LES

1 - ~YSTEME BRE3LIEN.

®
PAT U R A G fl S.

C'est aux terres basses que l'élevage dans l'ile de
Marajo doit sa prospérité.

Une mission effectuée ien 1951 nous a permis de comparer
les sols et la vêgétation de ces paturages a ceux des terres
basse~ de Guyane Française. Nous avions souligné à cette
époqut'Jl'intér@tdw 'drainage mËme imparfait de la Savane de
Kaw par la refection et l'élargissement ducaqal de Kaw ~~ qui
aurait permis l'utilisation' tie:. ·3.000 ha dA... paturages.
n.o.hÀv~:. On y rencont;oe en effet les meilleures grl\rrtin~e~ JOW\J\.A~;"A,[)
d'Amazonie, tels que l'Echinocloa polystachia dont la teneur
en proteine serait supérieure à celle de bien des luzernes,
le Ber s i a He x and ra, 1 'H. y men a c hne, 1el' il ra.

Il est certain qu t.un;... drainage trop poussé de ces savanes
provoquera(une modification de la flore et une dégradation du
paturage. L'aménagement devra donc tendre à réduire l'impor­
tance de l'innondation ( 2 mètres) et sa durée( 8 mois.) Le
bétail de Marajo pature une bonne partie de l'année dans 60
cms à 1 m d'eau. DU'rant les quelques jours Ou...,emM~·, de fortes
innondations on se contente;~de couper l'herbe et de l'apporteL
en barques au bétail qui rPoste stabulé sur les éminences. 'C/Cl~(:>'

une des raison qui nous o~t fait choisir le casier d'Appro ......O':'Z}\A..Cl..­

~aw pour les premiers travaux du SAFOG.

II En ijUYANE ANGLAISE ET AU SURINAM.

l'élevage donne de bons résultats sur les sols bien
drainés aménagés en polder. On peut ai~si avec des apports
de fourrage à l'étable (para) et de concentrés importés
entretenir un bon troupeau laitier.

Le kudzu pourra aider à remédier à l'insuffisance de
protéines mais le bétail manque d' app~tance pour lui.

Le système de drainage et le paturage sont détériorés assez
rapidement par le piétinement du bétail, c'est 11 handicap le
plus sérieux. Le sol est trop mou.:

L'élevage ne peut naturellement ~tre envisagé dans les terres
basse; que pour satisfaire la' consommation locale. Les investis­
sements sont très élev6s ( excepté savan~ de Kaw) sans doute
prohibitifs mais il est certain qu'on aurait obtenu des résultats
très supérieurs si tous ceux qui ont été effectu6s ces dernières
années dan~ les savanes s~ches avaient été consacr~s aux
terres, basses.



LES TERl1.ES HAUTES DANS LES 3 GUYANES.

Les études géologiques ~ui ont été faites ces dernières années
lans les trois guyanes ont montré qu'il s'agit de terrains très
lnciens profondément altérés.

Les pédologues se sont efforcés d'apprécier la valeur des sols
'ormés sur les différentes formations que distinguent les géologues.

Les condlusions peuvent très brièvement se résumer ainsi

La très grande majorité des sols sont chimiquement très pauvres
et exigent d'importants apports d'engrais pour permettre une
agriculture permanente.

Les pentes généralement importantes, rendront im~ossible pres­
que partout la mécanisation.

Seules des cultures arbustives, avec apports d'engrais et ~es

techniques de conservation du sol appropriées ( lutte contre
l'érosion e~ contre la destruction de la m~tière organique)
peuvent ~fre envisagées.

La superficie qu~ represententces sols étant considéra­
ble, il importe que des essais soaent entrepris pour déter­
miner t

la réussite ou l'échec technique des cultures.
le cout de production ( aménagements etc ••• )

Les sols sont suffisamment homogènes pour que ces ré­
sultats puissent être extrapolés à de vastes surfar.~q.

Il - Quelques sols fertiles ont été trouvés dans certains massifs
volcaniques.

En Guyane Française, les s~rfaces semhlent maintenant·
beaucoup plus restreintes qu'on ne pouvait primitivement les
envisager. Il est certain que la découverte Je plu3ieurs
centaines de l~m2 de riches terres, analoges à c elles des
Antilles, m~me situées au centre du pays, JUJ::;'permis d'envi­
sager avec optimisme certaines cultures: cacao, etc •••

Il importe donc, m~me sans avoir cette illusion, en se
hasant sur les études géOlogiques qui ont beaucoup progressé
ces dernières an6es, de po.suivre la retonnaissance des zoneS
susceptibles dt~tre intéressantes.

En Guiane Anglaise, quelques étendues limitées de sols
fer t i 1 e san il log u e s :t ecu x q \.l e no l. s a von s t r 0 LI V é cne LI yan e r: r an ­
ç:\ise ont aussi été trouvées.,l)LV1- ~»1~ J01ff1CJ.hoVv? (lluf!~1'il.*~

•



Des pédologues sont acutellement employés à la cartograplde
è~ ,ce.':! régions. ,Q4l:ÜO re~V1YD.I(tJ·UJ) 4c...1'-u..w üotR Co.(c.o ?ÙY1V e...,Lov.-AP

cl u..v>va.ûo Ha"""- ou.:...)'.--i'-<>Yl!. ...... "!:!. ~o-..-

Au Surinam Il ne semble pas q~apr~s les études géologi-
ques déjà faites que ces sols riche~ existent ou puissent
exister. Les pro.5pec tions péclologiques ne font que débuter
dans ces régions.



DES ALLUVIONS CONTINERTALES

DE LA PLAINE COTIERE.-

Les argiles marines qui constituent les terres basses sont
fertiles car chimiquement riches en éléments minéraux utiles,
soit qu'elles aient été charriées par l'Amazone depuis les riches
terres volcaniques des Andes, soi t qu 'elles l aitnt Subüjdes
transformations et un enrichissement durant leur transport
en mer.

Les alluvions continentales sont chimiquement très
car elles ont été arrachées aux terres hautes de Guyane
très pauvres et transportées par des eaux presque aussi
que de l'eau distillée.

p auv r es',
déjà

" L.lIU!.-

A la différence des terres basses qui sont toujour~ innon­
dées et n'ont guère évolué depuis leur dépot, les alluvions
continentales se sont profondément dégradé~.

Nous n'insisteras pas sur les différents ~pes de sols.
Nous nous contenterons de distinguer z

1 ) Des sols très dégradés, podzolisés sur lesquels
amélioratbn n'est possible ( la majeure partie

aucune
des s av an es)

2) des sols fo~ement dégr~és sur lesquels une amélioration
est possible techniquement parlant mais à quel prix t et
pour quels résultats 1 drainage - engrais, etc •••

3) des sols susceptibles de donner des rendements acceptables
avec différentes plantes mais avec d'importants apports
d'engrais et une technique culturale adaptee à la conserva­
tion du sol, (sables ou argiles jaunes sableuses).

o

o 0

.0 r\ 0. ee" ~W'V> '"1~ o..u J~ Y1.C\/Yl lJ, it t.J.-. g~ aV-' o..v~'

Au Suiinam, sur les meilleurs sols, 1 'expérie nce de Lely­
d~rp, a montré que les cultures annuelles étaient difficilement
co~patibles avec le maintien de la fertilité du sol. Le sol ~
dé!,r~dant trop rapidement on a du y renoncer.

... / ...



2. If -

Les essais de Dirksbop (voir monographie) et de Lelydorp
ont montré que les citrus pouvnient donner de bons rêsultats
sur les meilleurs d'entre eux mais avec des apports importants
d'engrais. Les terres basses ~ont estimées préférables~",,1c...'~

Le Palmier à huile semble bien~ s'adapter à ces sols
m~me sur ceux qui semblent déjà assez dégradés~~Il s'agit de
Jeunes plantations/~aucun arbre n'est en production.

Quelques patures, enr ~t~ installée à Lelydorp sur les
meilleurs 'd'entre eu~ et s~bv~ennent aux besoins en lait des
agr,'.omér::tt~.on., - (~""\:._ ...,,~_ PI'.n{7.ola - patur~p,e i.ntunslf l\vec
fU,mure l'linéraJ.e et ~otation du bétail.)

L'élev~ge extensif n'est R~ère pratiqué sur la cote - Les
saV:lncs d" l',IJp'Jn5. (!.l\n~ le ~t1(! d~ la GUYl\:"'c anglaise permettent
le, ~.,_·tnt=..r.n d'_1Jn_trol)~enu ;;\ r .....~,~on de 7 l1:\!'-;:u: b.qte.

0~~lque~ amGliornt!on~ sont envis~g~es, oligo-~lêment~~ ;tc.~­

mais on con3idère qu'~1 ~~~g~t prc~que d'un~ g~ceure de vouloir.
essayer d'intens!fi~r !·nnric~l~ur.e sur des sol~ aussi pauvres.
Ln ~rme rcmar.que 90vrrn~t s~n~p~ioucr ~ ~ne ~onne partie de nos
sav ?~re:'3 sèches'. ., .•

o

o 0

:\lll{en

t~chniquc3 cultura~~$ nppropr!6c~.

dét~rm;~.ner. -le cout (~C product:l..on.

I,.e "\ "'..)~ ~ c.'i1.:\" \.t 9\.Ù LQ/.I

,.,., '-~ C\o"'-IA. U ..~

une ~fx~cijltuz~-rT~~r0~~' ~t ~~po~t~ut~.

Com~~ il5 èon~ ~it~ê9 ~ prox~m!tê des ar,glom~r~tions,

il imr.ortc ce s~vo:.r., par des ~~::l~;I.~ B.m:tt~s CF:: que l'on peut
~.~.tend.."'~ der- meilleurs deentr.e. (!'JX < J\p.rt'Jll.('~, p~lmicr à huile,

.. aVI?C une fumure et des
C'e~t la Meilleure (nçon de

--~--------------
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Toute implantation d'une agriculture' en 'vue de cultures
d'exportation .implique l'importation de main d~uvre qui ne
saurait provel\.i( que des Antilles. C8S p3.ys présent~t du
point de vue écononique et humains à l'heure actuelle des
avantages considérables sur la Guyane il faudrait donc O-VJh.u'lnOU.

soi t que 1 a pre s si 0 n dé m0 g.r a phi que i mp 0 se u.n e é mi g rat ion ve
la Guyane, ce qui n'est pas le cas actuellement mais le
deviendra peut@tre dans quelques années ( la ans par exempl

.- soit que
ceux des
faible:

les sols présentint des avantages certains sur
Antilles permettant un cout de production plus
fertilité naturelle, bas prix du fermage, etc •••

C'est ce deuxiême point qu'i 1 conviendra d'examiner en
détail les années à venir r'ov( suivre les modifications qui
pourraient intervenir. .

LA BAN ANf.

La culture de la banane est très bien adaptée aux
Antilles ou elle est susceptible de prendre encore une três
large extension

Elle prêsente l'avantage incontestable depouvoir ~tre

pratiquêe en grande p~antation et en petites plantations assu­
rant ainsi des revenus à une masse importante de petits agri-
cu 1 tW{')'" '

C'est une culture riche 'l--émunérttrice, et exigeant bp:'lucO
de main d'oeuvre ( grande ou petite plantation) donc

~ILUAJL. sociale qu'il convient d'encourager au maximum aux Antilles.

L'implantation de la banane en terres basses en GUyane
nepourra ~tre faite que dans le cadre de grande plantation. Le
cout de production serR-t-il suffisamment bas pour permettre
de vendre""'d'autres marë:hés et éviter une concurrence lourde
de conséquences sociales pour les Antilles. On peut en douter
pour le moment en l'absence de renseignements précis·.sur les
rendements que l'on peut espérer en Guyane, les variétés, les
traitements ••• La création d'un polder expérimental s'impose
donc d'urgence pour cette raison.

Il serait regrettable que les investissements considérabl
fournis pour l'implantation de 1.500 ha de banane en Guyane pa

... / ...
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l'Etat et les spécula"teurs Antillass, aboutisse, àJsubventionner
en Guyane une culture qui pourrait troubler gravement l'économie
des AntiJJc!.

La culture de la banane ne doit donc @tre entreprise en
Guyane qu'après des études techniques et économiques très
sérieuses.

LES CITRUS.

Les citrus ~iennent fort bien aux Antilles. Malheureusen ent
la majeure partie de la production pourrit sur place faute de
débouchés. On conoeit dans ces conditions qu'il n'existe
que"peu de plantations au demeurant peu entretenues,

+""'2lu> et rarement traitées.

Il est certain, que de vastes suifaces de sols favorables
i cette culture pourraient ~tre plantées en citrus aux Antilles
si un profit pouvait en ~tre espéré.

Le cyclone est certes un handicap sérieux mais la IP'J'LiJ...t..
et le Texas, pays complétement plats, en subissent davantage
que les Antillesc~ui ne les emp@che pas d'innonrtrr le monde
de leur production. Les grape-fruit résistent d'ailleurs
assez hicn aux vents.

Enfin en Mar"tinique, et-biè~t~ten'Cuadeloupe, existent
des conserveries de jus de fruits qui pourraient conSacrer

1,,;,; temps morts que laissent l'an<\n.\s il la rr\bricntion '~e jus
de pamplemousse o~ d'oran~e.

Le mobile' est donc ptltlement écol1ollÏque. Il est vraissembla­
ble que les investissements consacrés i ce"tte culture seraient
dans un proche avenir plus rémunérateurs et socialement plus
intéressants qux Antilles qu'en Guyane ( pr~ts aux·agticulteurs
popagande, soutien éventuel des prix les premières années~ comme
au Surinam). Urie politique commune pour les trois départements
serait à envisa~er.

LE CACAO.

La culture du cacaoyer peut être pratiquée" sur d..a.- fortes
pentes. Il s'agit alors de~ols très fertiles naturellement.
Collines volcaniques dé cote d'Ivoire, "chodolate soils" de~i­
nidad dont les analyees ~cées en annexes (profils 1-2-3-4)
illustrent bien la sichesse.

.. " / ...
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De três bons sols i cacao existent en Mattin~que mais on
prêfêre les consacrer i des cultures plus rêmun~ratrices.

En guadeloupe les sols de la chaine fcentrale et Nord sont
trop pauvres pour porter de belles plantations. Des apports
d'engrais seraient nécessaires I! A plus forte raison il en
est cte m~me pour la plupart des terres !fautes A .Guyane.

Il est donc peu probable que cette culture puisse ~" pren­
d r e une gr and e ex t e n s ion sur 1e s sol s des An tille St "lu.' ~ u ' i 1
s'a~isse ~ sols très en pente ou platsl Le cacaoyer est plus
sensible aux vents que les citrus. Les cyclones provoqueraient
plus de dommages aux plantations.

Cette culture exigeant des sols riches, peu de main
d'oeuvre, peu d'entretien, et des investissements réduIts pout
le conditionnement dela production et son exp&rtation pourrait
~ t r e env i s a g ê e dan sIeste r r e s bas ses fi a: il... -', que les b é n é fic e s
à en attendre soient moins élevés que pour b!len..d'autres
plantes. Oes plantations pourraient aussi être installées dans
les meilleurs sols des mssifs de roches vertes si i~~ id~faces
sont suffisamment importantes - ~abrielle etc •••

CONCLUSION.
}'----------

Sans vouloir soui-estimer l'importance des facteurs
économiques et humains, il est bien certain que la part du
.. sol" dans le cout de production de ces denrées agricnles
e~t importante. L'Ile de Cayenne et ses alentours ne seraient
pas ce qu'lIs sont si les sols avaient été aussi fertiles
que ceux des Antilles. Les Antilles ne seraient pas aussi pros­
pères si les sols resse~blaient aux terres hautp5 de Guyane.

faire remarquer, 9ue la seule
régioll c.It:S Antilles ou les sols se rapprochent~plus de ceux
de Guyane quoique nettement plus fertiles est la chaine
gentrale et Nord de Guadeloupe f~ie Rrandes surfac~s peu
accidentées sont encore incultks alOrs que les riches terres
du Sud'~u des mornes de Martinique portent des cultures Sur
des pentes parfois impressionnantes.
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ÊTUDES PRÊLIMINAIRES
DES SOLS DES REGIONS BANANIERES D'EQUATEUR

par F. COlMET-DAAGE
O(Jice de /a Recherche Sciellli(ique cl Itl//ll"qll~ ort/re-ma (O. R. S. T. O. M.)

Au cours de sa mission effectu~e en 1959 en Ëquateur, ]. CHAMPION avait signal~ le peu de
renseignements disponibles sur les sols d'Ëquateur, permettant de laire des comparaisons entre eux,
les m~thodes d'analyses Hant très diverses et les ,observations ou r~sultats analytiques souvent
1ragmen taires. '

Une connaissance plus pr~cise et plus syst~matique des sols des r~gions bananières apparais­
sait comme n~cessaire dans la conjoncture actuelle.

L'extension de la culture bananière est en effet très rapide actuellement, surtout au Nord de
Guayaquil, dans les r~gions de Quevedo et Sto Domingo... où la cr~ation r~cente de routes permet
la mise en valeur de nouvelles terres, rest~es vierges, parce que trop ~loign~es des cours d'eau navi­
gables, n~cessaires jusqu'ici au transport des r~gimes. La plupart des bananeraies de ces r~gions

sont d'implantation récente sur des sols ayant encore conservé beaucoup de leur richesse natu­
relle.

Le mode d'exploitation est le plus souvent extensif, mais il est certain que, malgré les grandes
surlaces de riches sols encore sous lorl! susceptibles d'être délrichés, les agriculteurs vont de plus en
plus être obligés, durant les années à venir, de s'orienter vers une certaine lorme de culture intensive
(en choisissant les meilleurs sols de prélérence), analogue à celle qui existe dans bien d'autres p:lYs
producteurs moins lavoris~s pour la qualité et l'étendue des sols cultivables.

Les plantations ne peuvent pas en effet trop s'éloigner des ports. Les longs trans;:lorts par route
grèvent lourdement les bénéfices et portent préjudice à la qualité des Ir!Jit:; qui sont presque systé­
matiquement achetés à un cours inlérieur.

Le traitement contre le Cercospora, qui se généralise de plus en plus, est effectué depuis quelques
années par des dizaines 'd'avions qui utilisent le procédé mis au point par l'IFAC aux Antilles. Le
coût du traitement, proportionnel à la surlace, est une charge financière d'autant plus ais~ment

support~e que la productivit~ à l'hectare est plus forte.
Si les sols paraissent lertiles, certains même exceptionnellement lertiles par rapport à ceux de

bien des bananeraies d'Afrique, par exemple (et ce rapport nous le confirmera) il était difficile
d'exclure, connaissant la Iragilit~ et la lertilité souvent éph~mères des sols tropicaux, au moins dans
les régions très arrosées, des ris~ues d'épuisement en potasse, peut-être en phosphore et en d'autres
substances. Il est utile de pouvoir mesurer ces risques à l'avance pour dHerminer le moment où une
fumure plus complète devra remplacer l'abscence de lumure, ou le seul apport d'azote, comme c'est
le cas jusqu'ici, et éviter ainsi une chute des rendements.

L'exp~rim~ntation sur les engrais qui d~bute avec l'ANBE-IFAC n~cessite des connaissances
pr~cises sur les sols pour le choix des traitements à appliquer et le choix d'emplacements qui pero
mettent, approximativement au moins au d~but, l'extrapolation valable des r~sultats sur de vastes
syrfaces.

En connaissant parfaitement les caractéristiques des sols, il est possible enfin de b~néficier des
travaux effectués dans d'autres régions sur des sols semblables.

La maladie de Panam3. a déjà lait dispara1tre complètement les bananeraies de certaines régions (.),
d'autres plantations sont menacées, mais dans bien des endroits le mal semble stationnaire, Irap­
pant ici et là quelques plants sans qu'une extension sensible n'apparaisse. Existe-t-il une relation
entre les propriétés du sol et la facilité avec laquelle cette maladie se propage, il y a là une hypo­
thèse à laquelle il serait bon de pouvoir répondre.

Ce n'est évidemment pas avec une trentaine de profils analysés que l'on peut tirer des conclusions;
mais c'est une ~tape nécessaire pour déterminer les points qui semblent les 'plus importants et dont
l'étude mérite d'être approfondie par des déterminations ultérieures aux champs et au laboratoire.
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GÉOGRAPHIE PHYSIQUE

Les zones bananières sont situécs dans la' plaine
cntre' le Pacifique et la cordillère des Andes. Le climat
des hauts plateaux est trop froid pour la culture
du bananier (120 à Quito) et le versant amazonien
est à peine exploité.

I. Au Sud (3° latitude Sud), la piaille est étroite,
basse, resserrée entre la cOte marécageuse et les Andes
distantes de 20 à 30 km seulement. C'est la région de
Machala, avec ses belles plantations sur de riches sols
irrigués, Les rivières sont courtes, la cordillère s'élève
rapidement à 3 ou 4 000 m et semble constitné!::, au
moins aux abords de la plaine, de roches anciennes,
schisteuses ou cristallophylliennes à la différence des
autres régions, situées plus au Nord, où ce sont
des matériaux d'origine volcanique récente qui do-,
minent.

II. Au Celltre et au Nord, entre le golfe de Guaya­
quil (2° latitude Sud) et la Colombie (1° latitude
Nord). la plaine est beaucoup plus large. Elle est bor­
dée à l'Est par la cordillère des Andes qui, après une
courte zone de piedmont de quelques centailles de
mètres d'altitude, s'élève rapidement à 4 ou 5 000 m,
Plusieurs volcans, dont certains atteignent 6000 m
d'altitude, ne sont guère éloi~né~ que de quelques
di7.aines de kilomètres des abords de la plaine.

:\. l'extrême Nord les rivières descendent directe-

Illl'nt vers la mer à pcu près perpendiculairement à la
côte et à la chaîne andine.

Au centre par contre une cordillère peu élevée
(300 m maximum), plutôt une succession de collines,
's'étend parallèlement aux Andes, à proximité de la
côte et isole un vaste bassin dans lequel les fleuves
coulent du Nord au Sud vers le golfe de Guayaquil.

Dominés ainsi par les Andes et ses épais, immenses
et si érudibles dépôts des cendres andésitiques qui
couvrent les pentes des volcans et les hauts plateaux,
on conçoit que les sols alluvionnaires des bananeraies
de la plaine hasse présentent des caractéristiques rela­
tivement uniformes et un certain potentiel de fertilité.
Une vaste zone, au Nord de Quevedo, semble avoir
été recouverte par des dépôts aériens de cendres Cjue
l'on observe reposant en discordance et en épousant
les ondulations sur les argiles rouges des sols plus
anciens.

Dans cette région, ce sont ces dépôts qui ont donné
naissance aux sols actuels, encore très jeunes et très
défrichés depuis quelCjues années. Certains volcans
encore en activité envoi('nt encore de temps en temps
une nouvelle petite couche de cendre.

:\u Sud de Quévédo, C('S recouvrements paraissent
plus rares et ce sont les sols plus anciens d'argiles
rouges ou brunes qui sem bien t dominer.

CLIMAT

Deux causes importantes agissent sur la pluviométrie.
D'une part le courant froid de Humboldt qui s'écarte

de la côte après avoir longtemps longé celle du Pérou,
ct cesse ainsi progressivement de faire sentir son
influence désertique provoquant une augmentation
d~s précipitations du Sud au Nord de l't:quateur.

D'autre part la barrière de 3 à 4000 m de la cor­
dillère des Andes, génératrice de courants ascendants
qui causent des chutes de pluies de plus en plus impor­
tantes et fréquentes quand on va d'Ouest en Est, du
Pacifique vers les Andes.

Examinons quelques transversales caractéristiques:
bien que les chiffres ne portent souvent que sur un
nombre d'années insuffisant :

+ au Sud, près (le la mer, à Machala, les précipi-

•

"

tatiolls Ile dépassent guère 600 mm et augmentent un
peu aux abords de la cordillère (300 ml. La saison
sèche est très prononcée et seulement 2 à 3 mois
reçoivent plus de 100 mm d'eau, Les bananeraies,
parmi les plus belles d't:quateur, sont toutes' irriguées.

En remontant vers le Nord, la pluviométrie annuelle
augmente sensiblement passant à 1 200 et 1400 mm
vers Tengucl et Naranjal avec 5' mois recevant plus
de 100 mm,

+ à Guayaquil, les précipitations annuelles attei·
gnent 1 400 mm avec 4 mois à plus de 100 mm et 5
preS(lue sans pluies mais l'humidité de l'air est élevée.

l'ers l'Ouest les précipitations diminuent rapidement
et la cOte PacifiClue il Salinas a un aspect quasi
dése'rtique.
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JIcrs l'Est en se rapprochant des Andes, la pluvin­
lllélric :l1\f;n1l'1l1l' l'l l'sI lllil:u.'( r{'I':lrlil, :1lI ('ours <1"

l'année. La durée de la saison sèche diminue.
On passe ainsi: à 1380 mm à Milagru avec seuk­

men t 4 muis recevan t plus de 100 ml11,

à 2 140 mm à Rocafuerte avec 5 mois il plus de
100 mm,

2820 mm à Bucay au pied des Andes avec 8 muis
recevant plus de 100 mm.

+ au Nord de Guayaquil, à la latitude de Daule, on
retrouve, dans la dépression située entre la cordillère
côtière et les Andes, le même gradien t :

1070 mm à Daule à l'Ouest de la plaine avec 4 mois
recevant plus de 100 mm et 4 mois presque sans
pluies,

1992 mm 11 13obaoyo avec 5 mois recevant plus de
100 mm,

2679 mm à Clementin avec 6 mois recevant plus de
100 mm,

et en remontant vers le Nord:

1 700 à 1 800 mm à Balzar, Vincès, Cofféa Robusta
avec 4 à 5 mois recevant plus de roo mm.

- 7

encure plus al' Nord et en sc rappruchaut un peu ùes
1\II<1es, la l'lnviollllSlric augmente ainsi 'lue b durée
de la saison des pluies :

:2 362 mm à Pichilinf;ue-Quévédo (1 0 latitude Sud)
avec 5 à 6 mois à plus de 100 mm,

3260 mm à Santo Domingo (près de J'Équateur) avec
8 mois à plus de roo mm.

+ au Nord de Santo Domingo, la pluviométrie dé­
croit encore nettement ùes Andes vers la mer, passant
de plus de 3 à 4 m à 2036 mm à Viche, mais avec
8 mois 11 plus de 100 mm et 844 mm à Esmeraldas
sur la cOte Pacifique avec une assez bonne réparti­
tion au cours de J'année. Une vaste région reçoit plus
de 2000 mm avec une répartition assez régulière.

+ ci l'extrltlle Nord, San Lorenzo, à proximité de la
mer, a une pluviométrie de 2364 mm avec 10 à II

mois recevant plus de 100 mm.
En Colombie, les précipitations sont encore bien

supérieures. C'est le climat équatorial avec une saison
sèche très réduite.

La température varie très peu - 26 à 280 dans la
zone bananière.

'LES SOLS DE LA RÉGION DE MACHALA

Il s'agit des sols irrigués de la l'laine hasse, plate,
qui s'étend entre les Andes et ['océan sur 10 à 30 km
de largeur. C'est une importante région bananièrc, (lui
se distingne plus particulièrement des autres régions
par la qualité de ses fruits qui bénéficient presque
toujours des cours les plus hauts avec un pourcentage
de refus bien inférieur. Le climat étant relativement
sec (600 à 800 mm) J'irrigation est la règle presque
générale.

Ce sont des sols alluvionnaires limono-argileux dans
lesquels des différences importantes de texture peuvent
se produire dans le premier mètre donnant lieu à des
horizons d'épaisseur variable, parfois de simples len­
tilles, plus argileux ou plus sableux.

La teneur en argile est le plus souvent comprise
entre 20 et 30 %. Le pourcentage de limoll est nette:
ment supérieur. Les sables grossiers sont très peu
abondants, inférieurs à 1 %'

Certains horizons sont franchement finement sahleux
avec à peine 10 % d'argile. D'autres sout argileux avec
50 à 60 % d'argile.

Le plus souvent c'est l'horizon de surface qui est
le plus argileux, le sol devenant de plus en plus léger,
parfois sableux en profondeur, ce qui est un élément
favorable pour J'irrigation.

On trouve parfois cependant des horizons profonds
plus argileux, souvent de minces bandes probablement
lenticulaires, qui risquent de g~ner le drainage interne
comme les taches grisà tres et rouille permettent de
le croire.

Les teneurs en matières orgllniqllt:s totales sont de
J'ordre de 3 à 4 % dans les 15 à 20 premiers centi­
mètres, mais décroissent très vite plus en profondeur
comme dans la plupart des sols de régions sèches.

Le rapport CIN est souvent inférieur à 10 - en sur­
face - ce qui indiqnerait une humitlification assez
prononcée de la ~l. O. En profondeur il descend sou­
vent 11 5, mais les faibles teneurs en C et N lui enlèvent
un peu de précisions.

La capacité d'échallge de baus est généralement
comprise entre 30 et 40 méq %' Elle est plus faible pour
les sols sableux et croit dans une certaine mesure avec
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la lenellr en argile (graph, l ; S très vlIisill de 'l'), La
teneur en matière orgallilJul: totale ne semble l'as
avoir beaucoup d'influences (voir graph. 1). Le type
d'argile dominant serait dans la plupart des cas la
Montmorillonite avec un peu d'argile du type Kaolinite
et quelques gels (profils 24-27-3I. Examen aux rayons
X et à l'analyse thermique différentielle). Cependant,
à proximité des Andes (profil 32), l'argile est du type
Metahalloysite avec un peu de gibbsite. La capacité
d'échange est alors nettement plus faible que dans les
profils précédents il teneur en argile {>gall' ct ce l'rolil
s'isole nettcment des autres sur le graphique I.

Le pourcwtage de saturation el! bases est élevé, voisin
de 85-95 %' parfois davantage. Le pH est dans l'en­
semble supérieur à 6,5 voisin de 7, parfois supérieur.
La relation VIpH n'est pas très nette (graphique nO 7)
d'ailleurs de peu d'importance pratique.

Le calcium est de loin le principal élément échan­
geable. Le magnésium, excepté dans les sols parfois
inondés par les eaux saumâtres, dépasse rarement le
l/lOe de la teneur en calcium.

La,teneur en sodium échangeable est peu élevée et le
rapport NaIS dépasse rarement 1 %. cc qui est très
satisfaisant pour des sols parfois inondés par des eaux
saumâtres.

L'horizon de surface argileux du profil 23. sol salé,
etlCOre vierge, présente certes une structure compacte,
polyédrique à prismatique, bien en relation avec un
rapport NaIS voisin de 10, mais la perméabilité des
horizons inférieurs permettra certainement un lessi-

vage aisé du sodium au cours des irrigations par sub­
mersion.

Les teneurs en sels solubles sont faibles. Dans la
plupart des profils elles nc dépassent guère 0,1 % de
sol exprimé CU NaCl. Il ne semble pas qu'il y ait des
diffIcultés pour le dessalement. La comparaison du
profil 22, défriché il y a un an et inondé plusieurs fois
par des eaux douces au début de sa mise en valeur,
et du profil 23 situé à une centaine de mètres dans une
partie salée encore vierge, montre la rapidité avec
laquelle s'cst produite la disparition des sels. Le rap­
port NaIS a fortement baissé, en surface (de 10 à 3)
et la structurc s'est beaucoup améliorée. Le rapport
NaIS des hori7.0ns pllls profonds n'a, par contre, guère
cilan!:é (:lO 'Yu), cc 'lui riSlJuc, m;ùgré lc pourcento.ge
d'argile peu élevé, de créer un milieu dispersé un peu
asphyxiant pour les racines des plantes. Il est probable
que la proportion de Na échangeable va baisser au
cours des irrigatio~s futures si le drainage se fait
convenableluent à marée basse. Il y aurait intérêt à
s'en assurer par quelques prélèvements ultérieurs si
les bananiers viennent à présenter des signes de défail,
lances, ce qui n'est pas le cas actuellement puisqu'ils
ont donné la première année 1 200 régimes à l'hectare
de 40 kg de moyenne.

Les teneurs m potassium échangea ble sont élevées,
parfois mêmc l'xtrêmement fortes. Des teneurs de 2-3
ou 5 nlÎlliéquivalenb l'our 100 g de sol. m~me en sur­
face comme c'est le cas ici, sont très rarement signa­
lées dans la littérature concernant les sols tropicaux,
I1I1~nw dans Ct'IIX 'lni l"('<;oi"ent de lor(t's fUlllures
lIlilllTalt,s.

Des teneurs de 0,5 il 0,7 mt\q. Cil profondeur peuvent
l'ncore être considérées Comllle lrè~ satisf:tisantes puur
un pourcentage d'a.rgile relativement moyen (20 à
3° %).

Dans certains profils (31 par exemple) les teneurs
en potasse échangeable sont supérieures à celles en
magnésium. C'est d'ailleurs un cas fré(\Ilent dans cel"
t,lins sols des Antilles françaises après de forts apports
de potasse, sans qu'un déséquilibre ne soit jusqu'ici
apparent.

Beaucoup de bananiers cependant présentent des
brunissures sur le pourtour du limbe foliaire, analogues
il celles que l'ou a coutume d'observer sur des terrains
salés, or la plupart des échantillons que nous avons
analysés ne sont pas assez salés pour provoquer de
tels effets. S'agit-il d'uu excès de sel sllrvenu à un
moment du cycle de la plante et disparu à la suite
d'une irrigation? S'agit-il d'un déséquilibre minéral
provoquant des symptômes analugues ? La question
mériterait d'être étudiée.
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:;ihua[ulls 'Ille de nlllllhrellx pdils luicas hhtl~s,

hrillants, ~ont souv<'nt ohserVl'S dalls c('rt:lills hnri·
ZllUS. Bien 'lue raremeut trouvés dans la fraction
\ine, il est vraisemblable gu'une certaine relalion
e:-<iste entre cette ahondance de minéraux micacés ct
la f;rande ri~hesse en potasse de ces sols.

l~iches en potassium, ces ~ols sont aus~i très riches en
phosphore aisément soluble. Les teneurs en PlO, total,
il j'cxception de quelques profils où elles atteignent 3 %0
de 1',0, en surface, ne sont pourtant qlle de J'ordre de

1,2 il 1,5 %. ue P,0" donc très moyennes. En profon­
dellr elles sont souvent inférieures il 1 %0' Mais une
forte proportion de ce phosphorc, 30 il 40 %, existe
SU us des formes aisément solubles extrait(s par des
acides très dilués (N /500 dn réactif Truog). Les teneurs
peuvent atteindre 0,4 %•.

Il est intéressant de noter que la matière organiljue
. .. P Truog.

ne semble ras avoir d Illfluence sur le rapport p 1
tota

Ce sont souvent les horizons profonds, pauvres en
M. O., qui présentent le rapport le plus élevé. li ne
semble pas y avoir non plus de relation bien nette
avec la teneur en argile (grap. 2), mais la nature de
l'argile jouerait peut-être un rOle, ce rapport étant
beaucoup plus faible dans le profil 32 constitué d'hal­
loysite et d'un peu de gi!.Jb,ite que dans les autres soIs
mon tmorilloni tiq ues.
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celle d'lIn sol au-dessuus dU1luei ['cau est si fortement
",'1"11111' '1"<: la 1'1:1111<' 11<: 1",l1t l'llI~ l'nIJsnrber et
CUII11llel1Ce ;\ flétrir. ün parle souvent aussi de « point
de l1élrissement » (\Villing point). L'humidité trouvée
:\ pF 2,7 correspondrait sensiblement tr celle d'un s)\
ressuyé 24 h après une forte pluie, c'est-à-dire dans
lequel l'eau ne serait plus en mouvement.

Une relation est assez nette entre les valeurs obte­
nues pour pf 4,2 et pf 2,7 et l'argile ou l'argile + limon
(~ral'h. J d 4)' La M. O. Ile parait pas jouer un rOle.

La différence des valeurs obtenues pour pF 2,7 et 4,2
représen terai t l'eau réellement utilisable par la plan te.

Il ressort cependant d'étudés effectuées par
~1. CminEAu, de \'0. R. S. T. 0, M., que cette diffé­
rence ne serait utilisable sans corrections que pour des
sols moyennement argileux, 20 à 30 % d'argile.

Pour des sols plus argileux, ce serait probablement
une valeur de pF plus forte, peut-être 3 ou 3.2, qui
correspondrait à l'humidité d'un sol ressuyé, tandis
'lue pour un sol sableux, ce serait plutOt des valeurs de
pf inférieures tr 2,5. L'eau utilisable serait donc sen­
siblement plus forte pour les sols sableux (moins de
15 % d'argile) et plus faible pour les sols très argileux
(jo-60 % d'argile) ..

Un certain nom!.Jre de déterminations d'humidité
aux ~lIalllps, 12 ct 24 ct· 36 heures après irrigation,

l('l A iI# %
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La densité apparente des horizons de surface de 10

;\ 20 cm varie de 1 pour les échan tillons très !.Jien
structurés, ayant un aspect de terreau, tr 1,2 pour les
échantillons plus sableux ou à structure plus compacte,
et I,3 pour un horizon argileux compact. Il n'y a pas
de relations évidentes avec les teneurs en argile.

De nombreuses détumilHitions de pF ont été faites
par succions sur plaques poreuses sur les échantillons
ayant déjà été à demi séchés tr l'air.

lhpprlons que l'humidité trouvée il pF -t.2 est
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;l\TC délcl'lilinaliun dcs vakurs du pl'" d Jc la liL-nsité
apparen tr des échan tillons correspondan ts, seraient
n':ccssaires puur préciser l'cau utilisable ue chaque
sol et déterminer les doses d'irrigalion théoriques.

Le graphique 5 indi'lue nne certaine relatiun entre
pF 4,2 et l'cau utilisable qui peut, en première approxi­
mation, aider à déterminer l'cau utilisable avec cette
seule valeur (eau utilisable = humidité il. pF 4,2 X 0,72).

Conclusions.

[1 s'agit de sols particulièrement bien pourvus en
potasse et en phusphore dans lesquels aucune fertili­
sation concernant ces éléments n'est à envisager.

Une connaissance plus précise des caractéristiques
hydrodynamiques des sols de chaque plantation per­
mettrait de calculer les doses théoriques d'irrÎgation
ct d'éviter ainsi, soit des périodes de sécheresse, nui·
sibles au bananier, soit un apport d'cau trop important

i'rllils .- Vul. li. Il" l, 1%2

clllrainant nn <Il'l'anvrissenll'lIl dc ce~ ~ols uu \In
l'n~ClI"~Cmrnt causant un milieu asphyxiant pendant un
certain tenlps,

Les hrunissures constatées sur le pourtour du limbe
des feuilles ne s'expliquent pas avec les teneurs en
sels que nous avons trouvées. Existe-t-il à plus d'un
mètre une nappe plus salée? Y a-t-il des remontées
de sel il certaines périodes de l'année, qui pourraient
être évÎtées par des irrigations plus rationnelles,
s'agit-il d'un déséquilihre minéral? II Ya là des Ilues­
tions qui méritent une réponse.

Il serait intéressant aussi d'avoir un certain nombre
u'analyses des caux servant à l'irrigation pour savoir
si elles sont dépourvues de toutes substances miné­
rales uu, au con traire, apporten t aux sols des élé­
lIlents utilisables par les plantes, peut-être parfois
même des éléments nuisibles.

Le problème de la fumure azotee, en relation avec les
irrigations, mériterait aussi une étude.

LES SOLS DE LA ZONE CENTRALE QUËYÉDO-Sto DOMINGO

Nous distinguerons truis gruupes de suis:
r) Les sols brun-rouge, argileux, il. évolution ferra­

litique, formés d'argile kaolinique ct d'hydroxydes. On
les trouve surtout au Sud de Quévédo en sc rappro­
chant de Guayaquil ct sur les collines des premiers
contrciorts des Andes (coulées volcaniques).

2) Les suis alluviaux des terrasses des rivières '1Ul:

nous avons ubservés le long des ri vières Quévédo ct
Zapota\.

3) Les sols jeunes formés sur les dépôts aériens vol­
caniques qui occupent de vastes surfaces dans la
régiun de Quévédo, à l'Est vers les Andes, au Nurd
vers Santo Domingo et Quinindé. Les variations impor­
tantes de la pluviométrie provoquent une évolution
différente des sols permettant de distinguer des sous­
types aux propriétés nettement distinctes.

1 - LES SOLS BRUN. ROUGE . ARGILEUX

I~ares près de Quévédo, ces sols occupent d'impor­
tantes surfaces plus au Sud vers Guayaquil ct Zapota\.

A Quévédo et plus au Nord, ils unt été recouverts
par des dépôts aériens de cendres volcaniques. Ainsi,
à quelques kilomètres au Nord de Quévédo, on retrouve
l'argile rouge sous r,5 m de dépôts de cendres fines,
plus récentes, posés en discordance et épousan t tuu tes
les undulations du terrain.

...

Plus au Nord, vers Santo Domingo l'épaisseur du
dépôt est plus' importante, mais en se rapprochant
de la nll'r vers Quinindé on retrouve il. nouveau l'argile
rouge suus son manteau II.: cendres parfois disparu
sur les sommets de petites collines aux pentes raides:

r) Au Sud de Quévédo vers Zapotal, la topographie
est unclulée. 11 s'agit de collines peu élevées aux pentes
souvent assez raides cependant la pluviométrie est
d'environ r,5 à r,8 m.

Le profil comporte généralement un horizon brun
foncé il. chocolat, humifère, relativement bien grume­
leux sur 1011 20 cm, puis un iJoriwn suus-jacent brun
plus clair ou rougeâtre déjà compact. Vers 60 cm ou
r III de profondeur, on passe à l'argile rouge, à struc­
ture prismatique, à agrégats anguleux luisants, très
compacte.

C'est le profil classique des sols à évolution ferra­
litiejue sur matériaux riches en bases.

La teneur en argile est voisine de 40 %' La capacité
d'échange de 25 méq. %' ct le pourcentage de satura­
tiun en bases de 50 à 60 %' Le pH est voisin de 6.

Les teneurs en potassium échangeable sont assez
élevées, ainsi que celles cn phosphore total, mais la

. P Truog
proportIOn de --P--I- est faihle, 3 à 4 %, normale

tota
pour ce type de sols.

Il sClllhle que ces sul~ défrichés il y a 'luel'lues années



':nlils V,,1. Ii, n" l, 1\Hi:! - JI

pour la hanane soient aualltlunnés au huut de peu de
tcml)';. Peu dc hananeraies cxistent encore. On rl'n­
contre surtout des plantations abandonnées ou des
cultul'l's vivrières.

2) A l'Est de Quévédo, au pierl des Amies, avcc
une pluviométric prubablemcnt voisinc de 3 m sur lOI

première colline bordant la plaine, le sol est analogue
aux précédents, mais plus léger, moins évolué, encore
riche en sables et minéraux primaires (Profil nO JH).

L'argile est du type Mdahalloysite (.).
Nous n'insisterons pas. sur les caractéristiques physi­

cochimi'lucs, vuisines de celles des sob prl'céL1ents
avec toutefois des teneurs en phosphore total et potasse
nettement plus faibles peut-être par suite d'un lessi­
vage dû au climat plus humide.

Ce profil n'a d'ailleurs pas un grand intérêt pratique,
puisque de tels sols sont très peu culti vés en bananes,
li était cependant utile d'avoir une idée des sols formés
sur coulées volcaniques. Celle-ci est très visible un peu
plus en contrebas dans le talus de la route fraîchement
creusée. On distingue sur la roche saine les horizons
verdâtres sableux d'altération passant à l'argile rouge
progressi vemen t.

II. - LES SOLS ALLUVIAUX

Ce sont des sols légers, de couleur heige-jaune.
L'horizon cie surface renfermè souvent de 20 il 30 %

d'argile avec environ 40 % de limon. Plus en profon­
deur, le pourcentage d'argile diminue régulièrement
tandis que le taux de sables fins augmente. Vers l m
on a souvent des horizons très finement sableux. Les
sables grossiers sout plutôt rares.

L'horizon humifère de surface est souvent peu épai,;
-- JO cm il J5 cm. Le taux de M. O. total y est élc\'é
donnant an sol une excellente structure <ie lcr''l:au.
Les inondations fréquentes du fleuve le décapent sou­
vent et en bien des endroits il ne reste guère que quel­
ques centimètres d'horizon humifère,

Le rapport CIN est voisin de JO en général.
La capacité d'échange de l'horizon de surface humi­

fère atteint souvent 40 méq, %. Elle est en relation
avec les teneurs en matière organique (graph. 6),

Le pourcentage de sat uration en base e,;t gl,néralc­
ment supérieur il 60 %ct le pH supérieur il 6 sauf dan,;
le profil 33 qui reçoit régulièrement des apports d'en­
grais de 400 kg N par hectare.

Les teneurs en potassiulII échallgeable sont souvent
élevées, généralement supérieures à l méq. % en sur-

(.) - l~aie à 4,'" A Îllteuse :OUI:"; TarOnS X ct rroc!lds illlpor·
lallts à ,HO" et t)1U" ;\ (':Illa1rs.e lherJnique c1ifJ~rclltiell('.

face, parfuis très élevées 3 mél[., cl encure bonnes en
pl'Ofllllclem cOII'l'te t"lIl1 cle~ faibles tcnelll's en argile.

Tou tefois les telleurs observées dans le profil 33,
qui porte une p'ollltaliun intensive de bananes (2000

pil'<is/ha), recevant régulièrement une fumme azotée
avec une pruduction de J 100 régimes de 40 kg expor-

1 6IfAPNJ()vE d 1

If/LATIONS [NTlIl tA CAP,AC/T/
r(JTA~ l D'/(NAN&i ir ~A Tl/fEuil
'JIt J'U'JIJitI 0.II4"''''''OUi OANI i.IS
sais A4IVII,,.UI al4A A'4'DN
D' auIYiDO.

\..
If.,,;,. -P."'f"" 1.1..1.

" .0 44 f.o

tés, sont faibles, surtout en profondeur. Des signes
d'épuisement se manifesteront peut-être dans quelques
années, bien que dans le sol voisin, défriché depuis
très longtemps (roo ans). planté en cacaoyers, en
cnlture ut~nsive (400 kg/ha). les teneurs en pota.sse
en snrface soient encore très bonnes (1 méq. %).

Les teneurs en phosphure lu/al sont très élevées en
surface, généralem('nt supérieures à 2 %0' parfois 3 roo
a\'ec environ JO % de ce phosphore aisément soluble
dans les acides dilués (réa.ctif Truog).

Conclusions.

Il s'agit donc d'excellents sols, ayant de bonnes pro­
priétés physiques, et hien pourvus en potasse et en

. phosphore.

Ill. - LES SOLS JEUNES SUR CENDRES

Ce sont tous les sols issus des dépôts aériens de
cendres volcaniques 4UC l'on rencontre dans la plaine
au Nord de Quévédo \'ers Santo Domingo, Quinindé
d de Quévédo vers les Andes ainsi (lue sur les pre­
miers contreforts de la cordillère là où la pente
n'est pas suffisante pour que l'érosion les ait fait dis­
paraître.

La pluviométrie varie de 2 à près de 4 m, l'évolution
des sols en dépend. Trop peu de profils ont été observés
pour tenter de conclure, cependant la grande ressem­
hlance de ces sols et de leur mode d'évolution avec

1
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CL:UX 'lue nous avons étuùiés aux Antilles rran~'aises,

surtout cn Martiniquc, nous permettra d'0trc un pcu
plus allümatif sur certains points mal~ré le petit
Ilomhre de résultats.

!) ÉvoLution et propriétés dues aux substances
amorphes.

En bref, l'évolution des sols serait la suivante

a) Dans les régions de {orles pluviométries. surtout
quand les précipitations sont bien réparties au cours
dl' l'année, l'altération <le ces cendres lincs (forte pro­
portion de sables fins) bien perméables est intense. Le
lessivage des produits d'altération et leur cntraîne­
ment par les eaux en profondeur est aussi intense et
cmpêche probablemcn t la formation de minéraux
secondaires: les argiles des sols classiques. On n'ob­
serve ~uère dans ces sols que les matériaux originels
et des substances amorphes. encore appelés Il allo­
pllanes" lI't probablement des gels de silice (0).

Ces sltbstallces amorphes, lorsqu'elles existent en
quantité importante, confèrent au sol des propriétés
particulières bien représentées dans l'échantillon na 6
de profondeur :

- la texture apparente est limoneuse, mais savou­
neuse au toucher;

- la destruction des petits agrégats avec les disper­
sants usuels est incomplète, la suspension est instable
ct les résultats des analyses niécaniques souven t
im'xacts. On obtient généralelllcilt très peu d'argile
en suspcnsion (4 à 5 %). Le plus souvellt c'est tout
simplement parce qu'il n'y a pas d'argile, mais dans
certains cas des traitements alcalins, puis acides, per­
mettent d'obtenir ulle meilleure dispersion et des
teueurs en argile nettcment plus élevées.

- La capacité d'éc/llIllge est relativement élevéc

(avec l'acétate NH'). Le pourcentage de saturation en
base est très faible (10 à 20 %) malgré des valeurs de
pH anormalement élevées (6) en comparaison de celles
qui seraient trouvées sur des sols constitués par des
minéraux argileux classiques (graph. 7).

-- La propriété la plus importante pour la culture
est la très forte capacité d'absorptioll pOlir l'ealt.

L'échantillon 6, de profondeur ressuyé, friable entre
les doigts, d'apparence sableuse renferme 60 % d'eau
en pourcent de sol séché il l'étuve. Les valcurs obte­
nues pour pF 2,7 (voisine de l'humidité équivalente)
ct 1.9 dépassent 100 %. Elles son t donc bien plus éle-

(.) - l..'CX:lIl1fll IIlint!:T:Jlngi'lUC ;lUX T:l)'OIlS X ct :" 1';UI.1Iyse ther­
mique ùinércllllrllc de la rractioll fin~ illfériclITC à 20 :J. Ile laiss-c "oir
;l1ICUli des types d'argile cla~si'ltlc. L'analyse: \herlllique imHque Ulle
tr~~ grosse perte (l'cau aux faihlcs températures (1)0"),

•

-1:1

\,l'l" 'lUl' pour des sols lourùs argileux montmorillo­
lIitill"'" et en tout cas sans commune mesure avec les
faibles tl'Ileurs apparentes en éléments très fins ou
Inatière organique (graphiques 3 ct 4). Aux Antilles
certains sols analogues donnen t des chiffres encore
plus élevés, des humidités de sols en place. ressuyés,
.le plus de 100 % ne sont pas rares. Ces sols sont
capables d'absorber près de 25 % d'eau par hygro­
scopicité. La densité apparente du sol en place peut
cll'sCl'ndre jusqu'il 0.45 comme dans l'échantillon nO 6.

Cettc forte capacité d'adsorption pour l'eau dispa­
rait "11 partie quand l'échantillon a été séché il l'air.
II y a dessiccatioll irréversible. Pour cette raison. cc
son t surtou t les hori7.0ns profonds (nO 6 ct dans une
moilldre mesure 8 C et 10 d) qui ne sèchent pratique­
Illent jamais qui présentent au maximum ce carac­
tère, plus atténué dans les horizons superficiels soumis
suivant les saisons à des alternances d'humidité et de
sécheresse sur une profondeur fonction de l'intensité
de la pluviométrie annuelle ct sa répartition au cours
de l'année (teneur en eau élevée des échantillons 8 C

ct 10 b bien que d'apparence sableuse et après une

longue saison sèche).
Il est bien évident que les sols qui présentent de

tels horizons (na 6 par exemple) à une profondeur
cxplorable par les racines du bananier permettent à
la plante, grâce cn quelquc sorte à cette réserve d'eau,
de mieux passer le cap de la saison sèche. C'est peut­
être ce qui explique en partie l'aspect relativement
correct des bananiers aIL moment où nous avons visité
les plantations après une longue période de sécheresse.

b) Dans les régions de pluviométrie moyenne, 2,5 m
par exemple. où avec une saison sèche asseZ prononcée,
le lessivage n'est pas aussi inteuse et on note l'appa­
rition llc minéraux secondaires argileux du type kao­
linite (profils 1 et 10). parfois peut-être montmoril­
louite (profil 8) outre les substances amorphes (0).

Suivant le degré d'évolution, les propriétés des sub­
stances amorphes sont plus ou moins apparentes: la
dispersion est plus aisée, uue certaine quantité d'argile
au sens granulométrique peut Nre obtenue (10 à
20 %). la capacité pour l'eau est moins élevée et le

toucher moins" savonneux ". C'est le cas par exemple
des profils 1 près de Quévédo et 10 près de Quinindé.

On remarque ainsi sur les graphiques 3 et 4 don­
nant les valeurs de pf 4.2 et 2,7 en fonction de l'argile,

(.) - Ech. 10 - Aux rayons X la raie ~ 7° A est faible mais
IIcttr, La raie à 4.45 Ae:'iit jll~cnse illdiqtl,1nt des mirlér;ltI:l: argileux
Cil fllrlllatioll.

I)",IS l'échalltillon 8 c 011 ouscn'c Ulle ballùe ~ 12'15 ASC ùépla.
çallt vcrs 17 A après trailelllcnt aH gl)'ccrol - il s'agit pcut-t!'tre de
lIlunlllloril1ollitc.
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qne 1l's points correspundant anx prulils l cl lU

Vi"Il1H~nt ,;C joindre à CCliX d"s sols d.· 1"'1:I..1Iala alors
'l'le les antres sunt nettell1ent séparés.

!) Autres propriétés.

~_. Les leneurs en 7Ilaliàes organiques totales des
horiwns cIe surface (0-r5 ou' 0-20 cm) sont élevées,
6 à ro %. Il Y a eu migration en profondeur et des
taux encore élevés sont rencontrés jusque vers 50 cm
(3 %), ct vers 1 m (1,5 à 2 %).

Notons d'ailleurs que dans les zones d'humidité
ll1uyenne, la coloration brune cst très sensible jusque
"ers 60-70 cm (profils 8 et 10) alors que dans les régions

I:rnils ...~ Vol. 17, n" \, I(Hi:.!

plus Illnni,\cs, puur un taux de matière organique ana­
\"1-:111', S('I1\ l'llOri7.on d" snrfacI: est de teinte funcéc.
NUllS retruuvons ici exactCllIent les mêmes caractères
qu'aux Antilles françaises.

A\TC de tels taux 'de M. Q. et un rapport C/N voisin
uu inférieur :l lU, ces suis sont probablcment capables
de fuurnir une quantité importante d'azote; mais
comme le lessivage doit être aussi important, il est
difficile de dire ce que la plante peut réussir à utiliser.

- La capacité d'écliallgl de base est de l'ordre de
3U méq. % en surface, mais peut descendre jusqu'à
moins de 10 méq. plus en profondeur.

w (OIl"~JOCUI. 1..
60 IIIL'ArION~ ;:;~~~~/:.s%Nij1:J' DAIt~ 1.1S

ECN,AItTlU(JId DZ l'AtJ/'DNDIUA D~~ .JOU .AUMI~

SUR C'~ItDRl.J.

(:'I/rfr d~:~~~T,' ::·='~f.~ - "'".....

'1";---;;:'"
'....l.,! ~

,-,
'~, ....~, ,... ,

(.!~d_"'-__ ......... ...
--_ --- -_............ •~c...1

tA,,~7---- ::~~---
...... • JO,---'

.l.

0.1 • Z O.S 0,' o.• o t .".,.". Kicf!.

- Le pOllrcentagl dl saturation ln basl décroît for­
tement lorsque la pluviométrie augmente, passant dan~
l'horizon de surface de 50 % à 30 % et plus en pru­
fondeur de 40 % à. 10 % (graphique nO 8).

- La teneur ln K ichanglable suit à. peu près les
variations du pourcentage de saturation en bases, donc
la pluviométrie, comme le montre le graphique ci­
dessous et le graphique 8.

:,;• .iOJ... ::--... _J'.

Les llnlurs ln potassl, encore élevées en surface
dans les zones de pluviométrie moyenne, ne dépassent

souvcnt pas 0,3 méq. dans les zones bien arrosées, ce
qui est une teneur très moyenne. En profondeur elles
sont SOUVl'nt presque nulles.

Il y a certainement maintenant dans ces régions des
problèmes de fumures potassiques qui se posent ou
qui, en tout cas, ne tarderont pas :l apparaître.

- Pour le pliosphorl les observations relatives :lIa
potasse sont dans une certaine mesure applicables

Ce graphique se raplX'rle au t.Jblcau ci-coutre.
(Qu4\'~{\o. Slo Oomingn. Va1t,,,r1a). .
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mais moins nettes. Les teneurs en P total sunt dans
l'ensemble élevées en surface, supérieures II. 1,5 %v de
P,O., mais les teneurs' en P.O. aisément solubles
(réactil Truog) sont souvent faibles, ou nulles L'n sur­
lace et presque toujours très laibles en prolondeur.

Il semble que ce soit dans les zones les plus humides,
c'est-à-dire 'autour de Santo Domingo et sur les contre­
lorts des Andes, que ces valeurs de P,O, total (1,5 %0)
et Truog (0) soient les plus faibles. Vers Quinindé et
près de Quévédo les chi'ffres sont plus élevés, les
teneurs en p.O, total dépassent souvent 2,5 roo' On
peut penser à un appauvrissement par lessivage.

Ces teneurs en P.O. Truog n'ont qu'une valeur très
relative. Une teneur quasi nulle dans le profil ne
signifie pas du tout que la plante ne puisse pas s'ali­
menter en phosphore alors que pour la potasse (~chan­

geable cela serait l'indice sérieux d'une déficience. Le
phosphore est en effet souve.nt lié au fer et à l'alumine
dans des complexes peu solubles (insolubles dans le
réactif Truog), mais les quantités solubilisables, au
cours du temps peuvent cependant être suffisantes
pour la croissance de la plante. L'examen aux rayons X
ne semble pas indiquer que du fer et de l'alumine
existent en quantité notable sous formes cristallisées,
mais il n'est pas impossible qu'ils soient présents dans
les substances amorphes. Des études plus complètes
devraient nous renseigner sur ce point. Par comparai­
son avec les sols analogues des Antilles, nous pensons
plutôt (cela sera aisé à vérifier) (lue l'absence de p.ü,
Truog dans les sols résulte plutôt d'un lessival;e que
d'un phénomène de fixation énergique ct que le phos­
phore apporté par des engrais restera en granùe partie
sous des lormes aisément assimilables. En Martinique
et en Guadeloupe, dans des sols analol;ues, riches en
substances amorphes, il n'y a vraiment que ceux qui
présentent des raies caractéristiques et nettes de 1er
et d'alumine libre aux rayons X qui fixent énergi­
quement le phosphore.

Il n'est pas exclu non plus que les teneurs impor.
tantes trouvées à la plantation Astral (no 10) soient
dues à des apports d'engrais.

Notons enfin que la densité apparente du sol en
place est souvent plus faible que de coutume, voisine
de 0,8 (de 10 à 20 cm de profondeur).
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En prolondeur, les horizons riches en substances
amurphes encore hydratées peuvent avoir des densités
apparentes beaucoup plus faibles encore. CeUe de
l'éc.hantillon nO 6 cst très laible, voisine de 0,45. Ceci
signifie que pour une même teneur en phosphore ou
potasse exprimée en pour cent de terre sèche, l'échan­
tillon 6 renlerme à volume égal de sol en place moitié
moins de ces éléments que s'il s'agissait d'un sol clas­
sique de densité voisine de 1.

CONCLUSION

Il s'agit de sols lertiles possédant d'exceUentes pro­
priétés physiques: (structure et capacité en eau).

Dans les régions très arrosées (Santo Domingo =
pluviométrie annuelle voisine ou supérieure à 3 m) une
lumure potassique sera probablement nécessaire
quelques années après le défrichement. Il est même
possible que dans certaines plantations le besoin en
potasse se fasse déjà actuellement sentir.

Les apports fractionnés, par exemple deux fois pa
an, seront alors recommandables, des études effectuées
aux Antilles sur des sols analogues ayant montré que
le lessivage d'importantes quantités de potasse pou­
vait être très rapide,

Il est plus difficile de se prononcer pour le phosphore,
mais des essais simples pourraient nous renseigner
rapidement sur l'intensité des phénomènes d'insolu­
bilisation dans le sol. Ces essais consisteraient 11. suivre
l'évolution du phosphore en différents endroits après
apports d'engrais phosphatés facilement solubles~

Une prospection plus détaillée permettrait de com­
pléter ces observations et de renlorcer ou de minimiser
l'importance de certaines de nos conclusions. La
grande analogie de ces sols et de ceux des Antilles où
L' 1. F. A. C. dispose de nombreux essais pour l'étude
ùe l'évolution des éléments dans le sol, en particulier
de l'azote, en même temps que la réaction de la plante
ct son rythme d'absorption, etc., permettra d'extra­
poler aisément ces résultats.

Toutelois la présence de Gros Michel en E:quateur
et d'autres variétés aux Antilles (Poyo, Grande Naine)
nécessitera des études complémentaires qu'il serait
utiLe d'entreprendre avec ces méthodes déjà éprouvées





III/- / Caractères hydriques de certains sols /
/ des régions bananières d'Equateur /

Fruits, 1965, vol.20, n 0 1, 10-23

F •COLMET DAAGE

Publication ORSTOM-Antilles nO P 26

55

F.CUCALON





l:rllil~ - Vol. 20, nO l, l!JG:l .- 10

CARACTËRES HYDRIQUES DE CERTAINS SOLS
DES RÉGIONS BANANIËRES D/ÉQUATEUR

par F. COlMET DAAGE
DI/iCI d, la. Recherchl Scientifique Outre·M,r.

et F. CUCAlON
Institulfranco·lquatorien de Re~herch,s fruitiAres.
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La plaine côtière bananière située au
nord de Guayaquil, en bordure des
Andes, a été recouverte sur une vaste
surface par des dépôts récents de cen­
dres andésitiques.

Ces dépôts d'Age et d'épaisseur va­
riables ont donné naissance à des pro·
fils de sols complexes.

Bien que plusieurs dépôts superposés
soient parfois visibles, on peut cepen­
dant, pour simplifier, distinguer deux
dépôts principaux d'époques très diffé­
rentes.

Le dlpdt anden a subi une altération
très poussée et l'évolution, suivant
qu'elle a eu lieu sous climat humide ou
sous climat à périodes sèches marquées,
a abouti à des sols à a1lophanes ty­
piques ou à des sols lerrugineux brun
rouiIle à métahalloysite.

Les dlpdts rI"nts, dont l'épaisseur
variable suivant l'éloignement des vol.
cans atteint en moyenne un mètre, pré­
sentent à leur base des débris de l'in.
dustrie indienne, poteries, rasoirs... qui
attestent de leur jeunesse. La granulo.
métrie a varié au cours des éruptions.
A certains lits ou lentilles de cendre peu
altérée, grossière, succèdent des dépôts
très fins déjà nettement allophanisés.
L'éloignement des volcans permet d'ex.
pliquer la finesse de certains niveaux,
déposés après de longs transports par
les vents.

Mèthodes.

Pour compléter les études anté.
rieures (1) de nouvelles tranchées ont

(1) ttude préliminaire de••01. de. ba·
nnneraies dtl::quateur, F. COLWI:T-DAACE,

FruiJ', Jan. 1962, vol. J7, nO J, p. 3-21.

été ouvertes. La détermination de l'hu­
midité du sol en place et de la densité
apparente a été laite systématique.
ment. L'époque choisie, fin de saison
sèche, était la plus propice pour ces dé­
terminations, les sols étant parfaite­
ment ressuyés après plusieurs mois sans
pluie, sauf au voisinage immédiat de
la CordiIlière où les pluies sont fré.
quentes.

Les déterminations des pF 2,8 cor·
respondant à l'humidité équivalente
et 4,2 correspondant au point de Rétris­
sement ont été effectuées sur des échan·
tillons conservés Irais et des échantil.
Ions séchés à l'air. La friabilité de ces
sols sur cendre a permis de traiter les
échantillons frais exactement de la
m~me manière que les échantillons sé.
chés à l'air (').

Résultats.

Les résultats ci-dessous permettent
d'expliquer la bonne tenue des banane.
raies dans des régions où il ne pleut
pratiquement pas pendant plus de six
mois. La nébulosité presque constante
pendant la période sèche limite, certes,
l'évapotranspiration mais ne pouvait
expliquer à elle seule l'aspect correct des
bananeraies.

a) Exempl, d'un sol d al/ophanes d
humidili constante (dlpdt ancien.)

Il s'agit d'un sol du versant amazo·
nien dans une région de pluviométrie

(1) An.lyse. du l.boratolre ùe l'SORTOM
~ P.ri••ou. 1. direction de M. COMO.AU.

annuelle élevée, voisine de 3 m et ré­
partie tout au long de l'année. 'Le sol ne
sèche pratiquement jamais.

Le graphique 1 montre les valeurs
considérables obtenues pour les pF 2,8
et 4,2 sur les échantillons frais (ISO à
240 d'eau pour cent grammes de sol
séché à l'étuve) avec une eau « utili­
sable. très inlportante, so à 60 pour
cent de terre sèche.

Par contre, en opérant sur des échan­
tillons séchés à l'air, les humidités ob­
tenues pour ces deux valeurs de pF sont
beaucoup plus (albles et très voisines.
L'eau utilisable est alors presque négli.
geable en profondeur, et laible en sur­
face dans les horizons humifères.

Ces sols perdent donc la plus grande
partie de ·Ieur eau de mani ère irréver.
sillie en séchant à l'alr et acquièrent
alors des propriétés hydriques totale­
ment différentes de celles mesurées sur
échantillons Irais. Seules les mesures
effectuées sur échantillons frais ont
donc une valeur réelle.

bl Sols des rlgions humides - Qui.
nindl-Santo Domingo).

La pluviométrie annuelle est coma
prise entre 2 et 3 m. La saison sèche
peut ~tre bien marquée pendant 6 mois
mais avec une nébulosité très Impor.
tante et constante limitant )'évapo.
transpiration, ou au contraire très peu
marquée avec des pluies de plus en plus
fréquentes en se rapprochant de la Cor.
diJlière des Andes.

On retrouve sensiblement le gra­
phique 1 pour les horizons infiriwrs,
provenant de dlpdt! andens déjà très
altérés et fortement aJlophanisés :
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GRAPHIQUE N.·'

- Valeur très élevée de l'humidité équi­
valente (pF 2,8) et du point de flétrissement
(pF 4,2) déterminés sur échantillons frais
et valeur beaucoup plus', faible des détermi­
nations fal tes sur échantillons séchés à l'air;
m~me remarque pour l'eau 'utile.

Par contre, les horilons supérieurs qui
proviennent de dépôts récents, sur 1 m A 2 m
d'épaisseur suivant les endroits, présentent
des valeurs de pF sur les échantillons frais
beaucoup plus faibles, l'allophanisation est
moins poussée.

Si les valeurs de pF mesurées sur échantil­
lons frais sont nettement plus élevées que
celles mesurées sur les échantillons séchés
A l'air, la capacité en eau « utile li n'est
augmentée que dans une plus faible propor­
tion.

Il est certain que les bananeraies de ces
régions trouvent en profondeur des réserves
en eau considérables.

Les humidités mesuré,es sur des sols en
place ressuyés, immédiatement après prélève­
ment, étant souvent plus élevées que les hu­
midités du pF 2,8, c'est une valeur inférieure
de pF qu'il aurait fallu probablement choisir
pour correspondre A l'humidité équivalente.

La capacité en eau GE utile .. serait donc
en réalité nettement plus élevée que celle
que nous avons .mesurée.

L'eltartlen des profils E 53-54-63-62 montre
bien la diminution progressive de l'épaisseur
du dépôt récent au fur et à mesure que l'on
s'éloigne de la Cordl1lière (de Santo Domingo
vers Quinindé) et· l'apparition de moins en
moins profonde des horizons très a1lopha­
niques des dépôts ancIens.
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En se rapprochant de réglons moins
arrosées (Santo Domingo verl Quevedo)
la succession dei profils 68-49-40-41
montre bien également la diminution de"
l'a!lophanisation.

Le profil 52 litué pr~ de la Cordil­
lière et dans une région très humide est
constitué sur plus de deux mètres par
des dépôts récents. On y remarque très
bien l'allophanisation très nette déjà de
('horizon 60-80. Le profil 40 près de
Quevedo montre également le même
phénomène. 11 s'agit probablement
d'Un niveau de cendre plus fine ayant
subi une altération plui poussée.

c) Sols du régions cl saison $dche mar.
qu".

La pluviométrie est plus faible, voi.
sine de 1,6-2 m, mais la salson sèche est
très marquée durant plus de 6 mois. La.
nébulosité est un peu moins forte, les
rosées matinales moins prononcées.

Le dépôt récent ne dépasse pas 1 m
d'épaisseur. Le dépôt ancien sous-jacent
n'a pas donné naissance à un sol ..
allophanes mais" un sol argileux, fer­
rugineux, brun rouille, souvent asse:z:
compact quoique avec une forte ma·
croporosité, constitué essentiellement
d'argile du type métahalloysite.

Le sol sèche généralement sur plus
de 1 mètre et, comme les racines pénè­
trent rarement dans l'horizon profond
argileux,la plante ne trouve plus à s'ali­
menter et l'irrigation est nécessalre du­
rant plusieurs mois de l'année.

Le profil 98 est un bon exemple des
sols de ces régions. Le graphique 6 mon­
tre bien que les pF mesurés sur échan·
tillons frais ou séchés à l'air dans le dé­
pôt récent sont très voisins. 11 en est de
même de la capacité en eau c utile ••
Celle-ci est plus élevée en profondeur
vers 60-80 cm, dans l'horizon de limon
sableux plus fin.

Plus en profondeur on passe bruta­
lement au sol argileux à métahalloysite
peu pénétré par les racines.

Le sol correspondant au dépôt récent
léchant chaque &rlnée, les allophanes
n'ont pu se former qu'en faibles quanti­
tés ou ont perdu l'essentiel de leurs
propriétés vis-à.vis de l'eau. On ren­
contre une proportion plus ou moins
importante d'argile du type métahal.
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loysite responsable en partie des va·
leurs relativement fortes de la capacité
en eau utile me.urée .ur échantillon.
séché à l'air.

Ces profils à dessèchements tempo­
raires présentent des caractéristiques
morphologiques particulières. Le sol est
de couleur foncée, paraissant fortement
humif ère sur une grande épaisseur
(1 m) bien que les teneurs en mati ère
organique ne soient pas plus élevées

que dans les réglons humides. Cette
caractéristique est très nette; elle se re·
trouve dan. de. condition. analoa:uClJl
aux Antilles où elle aide à différencier
les allophanes de transition.

d) Sols d'alluvions.

Le profil 92 observé près de Vincès
dans des al luvions issues de cendres vol.
caniques présente des pF 2,8 et 4,2 sur

CONCLUSION
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échantillons Irais et s~ch~s ~ l'air iden­
tiques en surface.

En profondeur, dam un horl zon
~aintenu constamment humide par la
proximité de la nappe, on note des va·
leurs de pF nettement plus élevées pour
les échantillons frais que pour les échan­
tillons séchés à l'air, la capacité en eau
utile restant inchangée. La présence
d'allophanes en petite quantité n'est pas
exclue.

Certains horizons de sols de grandes régions bananières d'Équateur ou du versant amazonien pré.
sentent vis-A-vis de l'eau des propriétés très particulières, plus ou moins accusées, dont le. consé­
quences sont très Importantes pour l'alimentation en eau du bananier. Ce. propriétés caractérisent les
sols A allophane. en Équateur et aux Antille. françaises.

Des études complémentaires sont nécessaires pour préciser les valeurs des pF à détenniner l'eau utile.
Comme autres conséquences, on peut noter les densités apparentes très faibles de cert!Ùns horizons:

0,5-0,4 au lieu de 1 ou 1,2 comme dans les sols ordinaires et parlois davantage dans les cendres peu
altérées.

Les résultats de la plupart des analyses physiques ou chimiques exprimés en % de terre séchée' à
l'air devront donc Hre réduits parfois de moitié si on veut qu'ils soient représentatifs d'une certaine
ép!Ùsseur de sol.

RtSUMt. - En tquateur, dans certain. sol. d. r~&ions bananihes trh Importantes, les humidlth corre.pondant ,
ditfhenb pF, ou les difUrences entre pF, peuvent être conlid~r.bJement plus "leY~eI quand les mesuru sont eflectu~u sur
lei sol. constrY40s frail que lor;qu'eUes tont faites lur du ~ch.ntillonl pr~.I.blement ."ch~l" l'air, comme cel. st pra·
tique habituellement. Cel ph~nom~nes de dessication irr~YenlbIu à l'air d~tinlssent. JeJon lei auteurs, les 101, 'aUophanel
issui de cendres andh.itiquel en p~doclimat toujours humide. De, sols identiques SOUI banan jeu lont Hudih aux Antilles
françailes.
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QUBLQUES OBS~VATIONS SUR LES PROPRIEl'ES DES VERTISOLS

DU SUD DE LA MAR'l'IlUQUB ~ VUE DE L' IRHIGATION

F .COl1·Œ!' DAAGE J. et M. GAUTHEYROU

Centre O.R.S.T.O.M. des Antilles

1 - INTRODUCTION

Dans la plus grande partie du périmètre "tenu pour l'irrigation par

aspersion dans le sud de la Martinique ,le déficit en eau pour l'alimentation

des plantes ,durant une partie de l'année, est important et a contribué à la formation

de sols beLges ou jaunes à arg~le gonflante montmorillonitique , Cee 801s sont à

l'état humide trè8 gra8 et adhérent~aux , outils. Ils, se fissurent fortement en

sai80n sèche en devennant très durs. Lorsque le 801 a une épai8seur notable ,il

8'agit bien de Vertisols ,tels qU'ils sont décrits dans lss diveraee clasHifications.

Ces vsrtisols dérivent le plus souvent de tufs volcaniques marina (C'.8t à dire

de projections volcaniques pl~s ou moins pures déposées en mer puis exondées ) mais

aussi de brèches andésitiques ou labradorttiques ou encore de coulées de laves.

Il.CARCT~ISTIQUESCHIMIQUES

Toua ces SO~8 renferment une importante proportion d'argile: 60 Q 80 %qui

est essentiellement du type mon tmorilloni te. La capaci té d'échange de cations es t

élevée de l'ordre de 50 li 70 lIIé p;~ 100 de sols • Le8 cations effectivement fixé8

correspondent à 70 à 80 %de cette capacité maximum.

Le rapartition des divers cations é~lgeable8 dépends d'une part du matériau

111ère ,et j'autre part ,du degré d'évolution des 801s.

La caractéristique principale de ces vertisols est l'abondance du magnésium

échangeable qui est pre8que toujours le cation dominant daDS les horizons médians ou

protends. En surface ,par contre, le calcium l'emports fréquemwent sur le magnésium

sans doute, par suite de la décomposition des ré~dU8 de plantes qui l, 'absorbent

de facon préférentielle.

Le sodium peut aussi 3tre présent sous forooe échangeable en quan~ité notable,

l'ou. .am. pari~ ....~......lI.l~ ..w...~t e,Ij pl'o.fOlUl.a~.

S. JI""" '-- " .. .et • ~n1 eoapri. eU. , et T -.ta le pi~ 1.

ICCl Mt eoul'ent intérl-uo d. 1 l 2 wUUa pK.

III CARACTERISTIQUI:S fIDSIQUES 1:.1' HYDnlQU~

Les caractéristiques physiques essentielles de ces sols sont liées4u

caractère gonflant des argiles 1D0ntIDorillolli tiques.

A l'état hUllÙde ,lu sol est gonflé ,pratiquement sans vide•• En se

désséchant il se conaade fortement en créant des fissures.

La notion ci!!; porosité, admise clasaiquement pour les sols sabllNX ou

les terres franches ,est erronée dans le cas des verti8018.

ç~



- .2 -

a ) En surfaco : Oà20 ou 30 CIII

- Le ~.eGhela8Dt ".01 pft'PoqlM \&Il ~lat""'- dea bl~ lOUI! l'Ur" t. la

contraction du sC)1j., 1I~ toute. 1.. dilMDaioaa. r. J'éhwDectaUoa md.4m " 4ono 1ncoIIplU.
• . 1

i~U""'''' bloce u..6eh~, P"""0qu. lin IJOl'ltl.-eat: qui.' e•• ,.. ..~ pour

l'ensemble do la ~tte et entrainne son effritement. Sous l'effet de l'alternance de la

dess1ccati~p. , q4-i doit fttr9 auffiaeJllUl6nt forte, et de la. réhUllle'atatron.quL·d.elf Jtre

DIOdh8e .t apctftd1qlole,lAa blOCll .'ai.ttut en partiO\Ù_.•.~I".i'" .~.

La .t:ruot~•••t d'autant: plus. fine, lTumel.U8~, que 1•• t.~ .D ..ti~rea or­

ganiqueaaont" importantes. Le maximum de finesse eat atteint: ...e 1•• aol."p1cb••. en cal­

cium échangeable aur.'le8 ~8caloaires. Cet émiettement naturel du sol, c.ttlfself struc­

turation-, 8ans autres interventions que la dessication, .st une propri~t' tr~s intéres­

sante de o.e sols. Il 11.a!plJ.1ll, di!ficHemelltaoua l'effet d" l'irrigation Par aspersion,comme

avec bien d'autres eola, destruction de'la structure par éclatement des a«régata qui exis­

taient dans le sol non irrigué, séparation des différents constituants, limons, sablee,

argile. et entrain.ment de certaine d'entre eux, ce qui conduit à des modifications né­

fastes 1mftra1blee ~· .........tUUUAl"" ft 801•

.'t'et ~gtt!!ctmt du ~l J'4'ut difficilsllI8nt hre obtenu mécaniquement • On p8Ut l'aicher

cependant en favorisant la circulation de l'air autour des blocs ,par des labours effectués

aux périodes d'humidité optimum pour cestrav.a'l%. Ce n'est pes toujours possible en Martinique

où la saison des pluies dure plus de six mois certaines années. 3i on désire planter en

période pluvieuse ,la problème de la préparation des terres peut se poser. Pour plus de

sécurité ,il faudrait s'y prendre à l'avance en profitant de la saison sèvhe, ou des courtes

périodes favorables de tempe sec qui risquent de ne plus 8~~roduire avant la date fixée pour

les semis ou la plantation.

La . PLupart des vsrtisols du monde ,sont situés dana dee régions arides ou à longue

saison sèche,de aorte que ce problème de la préparation du sol,en periode humide, ne

rev3t pas une grande importance. Il suffit d'amener le sol désseché à une humidite convenable

par irrigation.

-Par la réhumectation en période pluvieuse ou par irrigation ,ces 'Srtisols S8

gonflent à nouveaU. Avec une irrigation impor~te ,le gonflement peut 3tre total. Toutes les

fissures sont alors obstruées et le sol est devenu tmtalement imperméable. Durant ces périodes

de forte humidité ,les sols gonflés adhèrent fortement aux outils , exigent pour ~tre

travaillés une puissante force motrice et offrent peu de résistance à l'enfoncement des machines

Puis le sol se réémietto spontanément st natureUlilent 101:8 de la dessication suivante.



b) En profond.ur, le sol se fissure en larges fentes verticales. Par suite d. la plua

forte contraotion du sol en surface, il peut y avoir rupture entre le niveau de surface,

par exemple aur 10 ou 20 cms, et le sol sousjacent et formation de gros pavés juxtaposés,

séparés psr des fissures, mais posds en discontinuité sur le sous-sol. Ces !entes peuvent

atteind~plU8 de 1 mètre de profondeur. et 5 à 10 cm de largeur.

4) PROFILS HYDRIQUES ~

On e'est efforcé, en profitant des saisons sèches bien marquées de" deux der­

nières année., de déterminer l'humidité des sols lors des périodes les plus sèches de

l'année, .:.quaIX1'.O le eol est très fortement fi!!Buré et lors des périodes lee plus humides

quand"il.st gonflé au maximum. Le restant de l'année, des mesures ont aussi été effeo­

tuées, mais présentent moins d'intér8t.

4-1 -Validité des mesures d'humidité-

a) gn opérant à peu de distance d'un piquet repère, par exemple à moins de

2 m, le8 résultats obtenus pour les humidités du sol en place, sont reproductibles~sauf

en période ,sèche, dans le niveau superficiel sur 20 ou 30 cms, dans lequel il est géné­

ralemeni impossible alors, par euite de ea dureté, d'effectuer un sondage.)

Le tableau suivant montre les valeurs obtenues dans un champ en opérant des

mesures. 1m d. distance:

TilWU 1 1er 2ème 3ème

0 - 20 47 46 47
20 - 40 48. .a 48·
40 - 60 49 49. 48
60 - 80 45 45 46
80 - 100 43 41

&au p.IOO de sol séché étuve 105Q•

La détermination de l'humidité du sol, par tranche de 20 cm, prélevée à la

sonde tarière, donne donc une estimation suffisante, lorsqu'il est posairrl., bien eOr,

d'effectuer un tel sondage. ce. qui .estpreaque toujours 1. oas dans l.s .018 SOIUt cul tu­

r.a inicu4•••

_) z.. ~~t.ndD&Uon dt l'bwdd.1t! au pl 4,2 .ur de. 'chaD.t1Ueua pr'leYé8

tout au 10fl8 de l'année dans un cercle d'environ 4m de.diamètn est aussi eatisfaisante,

COIlllDe 1. IIOJln-- le: tabl.au:: •.•

a) Pour pouvoir davantage gén~rali~er, on a essayé au~s1 de connaftre la dl~

persion des résultats des humidités aux pF 4,2, 3 et 2,5 sur des échantillons prélevés

au hasard durant deux années dans un champ de canne d'environ 1(2 hect~re. Le sol n'é­

tait d'ailleurs pas très homogène et le tuf apparais.ait d&A8 aertaina ca. et de !aoon

irrégulière, soit à 60, soit à 80, soit à 100 cm,'ce qui explique la plue «rand. irr'-

gularii' des chiffres en profondeur.·Les résultats paraiss.nt .atis!aie&nt. etr en o. qui

concerne le pl 4,2, diffèrent assez peu de ceux figurant dans le tableau: 2

qui correspondent à un point précis de ce m&me champ ( Station' lRAT.de BEAVREGAIW i

~~
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4 • J

clusions suivantes

- L'.xam.n de. ~rofi~. hT~riaue. d. trois vertiaol. pendant 1••
périod.. 1.. plu.

sèches et pendant les pé i dr 0 8S les plus humides - fig. 1, 2, 3, permet de tirer les con-

a) Dans deux de ces profils l'humidité du
sol en saison sèche est inférieure

sur presque tout le profil à la valeur
correspondante au pl 4,2. De fait,

la végétation (canne ou savane) était
complètement flétrie, sana la moin-

dre partie encore verte de végé tal. (Figuree l et 3 )

Par contre, à la KASSEL, vertisol profond, la dessication du sol est plus

lente en profondeur et la canne
. , quoique ayant cessé de crortre, n'était

pas aussi desséchée que dans les pré~édents profils. ( Figure 2)
L'humiàité au F 4 2 !

p , para t pouvoir.6tre retenue en premi~~ approximation comme humidité
au point de flétrissement.

gonflé sana

d'eau p.100

profond et

pluies, le sol est complètement

ne dépasse guère, cependant, 50

très constante dans le vertisol

HASSEL (Pig~2· .:). Elle décrort en profondeur dans les deux
autres profils par sui te de la présence, dans

certains sondages. de débris
d'altération du tuf dont l' iti ~appe.r on a lieu a divers9S1 profondeurll~~ let3)

Qupiqu'il en Boit, on est loin des valeurs de l'humidité aux pl , ou 2.5

1Ddiqu.· d&nll le tableau , nnt.. l chas ..
..--. pa ...~ d.. Beauregard ••••0 Iles

chiffres a tteignnnt 00 ou 90.%.

b) Durant les périodes de fortes

fissure apparente. L'humidité

de sol séché à 1052. Elle est

uniforme de la

4-' PilSWlB10n

L'e%plication serait la suivant. : lorsque le Bol séché à l·a~r. puia tamisé

par broyage est réhumidifié avant d'«tre placé dans la presse ~ membrane pour la déter­

mination des pl, il gonfle librement, sans gène €t abeorbe alors une forte quantité d'eau.·

Dans les champs, au contraire, l'eau qui pénètre dans les fissures, fait gonfler le sol,

mais ces fissures une fois refermées. le sol est 1mperméable et toute circulation d'eau

devient impossible ou difficile. Un apport d'eau supplémentaire, s'il était possible,

devrait d'ailleurs correspondre à un gonflement supplémentaire du sol qui ne peut plue

se produire du fait des contraintes qui s'exercent de toutes parts et ne pourrait d'ail­

leurs qu'acro!tre l'imperméabilité dû sol, sauf tout en surface. Cette pression de gon­

flement explique la Jisplirition de tous les pores, toute cavité d'eou libre entrainant

uussitôt le gonflement lie l'argile voisine qui est loin d'avoir àcquise tout .I.e volume

qui lui est possible d'atteindre.

Une humidité de 50 d'eau p.IOO de sol séché étuve (entre 45 et 50) semble donc

correspondre au gonflement maximum du sol en plaee. Les mesures effectuées au laboratoire

nux pP 2,5 ou de 3, sont donc dépourvues de toute signification, sauf peut-être pour le

niveau tout en surface qui peut librement gonfler'.
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Ce gonflement plus important du niveau de surf t liace peu exp quel', eD parti.,

l'émisttement t e' fi l dr s n, ors e IH dessication de l h fia couc e super cielle, la contrac-
tion étant plus forte qu'en profondeur, de m~me que la rupture fréquente déjà eignalée
entre le niveau de surface et celui situé plus en profondeur.

5 - iSTll\.ATION Df.;S TENEURS EN EAU UTILISABLE

- On peut donc déduire des précédent. résultats que l'bumidité au point d. flé­

trissement corre8pog~~~i~ sensiblement à celle déterminée pour le p1 4,2, mais que l'hu­

midité équivalente ne peut, en aucun cas, 3tre déterminée au laboratoire et doit l'Atre

en plein champs au cours dss périodes de l'année où le eol est gonflé au maximum avec

les contraintes naturelles qui s'exercent de toute part aux différentes profondeurs, pour

limiter ce gonflement.

L'agronome doit, cependant, calculer les besoins en eau du sol en volume de

sol uu ce qui revient au même, par tranohe de profondeur de sol et non en poids de sol.

Or, si pour la plupart des sols usuels, la densité apparente sst relativement une cons­

tante pour un même sol, quelque soit Bon humidité, c'est dans le cas des vertisols une

valeur très variable et liée à l'humidité du sol, comme le montre la figure 4. Les ré­

sultats ont été obtenus sur un grand nombre de vertisols de Martinique non remaniés,

sauf pour les valeurs dépassant 50% d'eau pour lesquels des échantillons de profondeur

ont été ramenés en surface puis laissée plusieurs semaines à l'air libre où ila ont pu

gonfler davantage ~~ànB oontraint...

X. d'terminationa ~e 1& po1"Oe1 U rait aua&1 iahrYenil' 1& dena1 t4 1'4811. l(1oL1 _t

déterminée ~~ 6chsntillon .&ché étuve. On peut s'interroger sur la signification de cee

mesures st des calculs.

, • 2 Var1atioQa de nbMle 4\& "1 (8018 re_nU. "" en place)---------.---- -
faQOR de déterm1nerla r~te~t~on .n eauIl DOua ut donc apparu que la lIeilleure

~
i ti effectives de volume du sol.utilê du sol était de connattre les var a ons

à l'humidité atteinte durant les
La différence entre le volume qui correspond

l
os pluo humides, lorsque le sol est gonflé au maximum possible,.t 1. Yolume

périodes.. ..
qui correspond à l'humidité pP 4.2, est égale à l'eau utilisable par la plante.

d- contraction ont 'té effectuée8 1
Ces m~~ure8 ~ à di

d de 100cc prél~vés verses
t sur de très nombreux cylin res

.) pour une par
m~me en période humide.

1 l b toire par enrobement
été déterminée chaque jour au a ora .

mesure de volume st d'humidité.

profondeurs/dans les champs

La contraction a

dans une résine spéciale, 8uivis. d'une
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b) Pour une autre part. sur des ~ohantillonB prélevé••xaQtem8n~ aux Dlme. ni-

veaux que pour lee sole en place, maie qui ont été séchés à l'air, tamisés, puis réhumi­

di!i~. au laboratoire et plac~s à force dans des cylindres de tOOco. Les mesures de oon­

traotion ont alors ~té errectuée. de 1& m&me manière que sur les cylindre. de sol en Plac.

La fieure , donnecett. contraction du aol en fonction de l·huaidité. Ille.

~té 'tablie à l'aide de nombreuses mesures pour les trois .profils de vertieols d~jà ci­

té•• Les diTlra•• oou~e••ont très voi.in•• , presquI confondue., eauI RDI 1

On remarqua que le gonflement est beaucoup plua i.portant d~ les échantillons

s~ohés puis r~humidiriéa au laboratoire, sans aucune contrainte pour le gonflement/que

pour les échantillons non remaniés.

Dans les sols reman~s, les humiditns atteignent 70 à ~ pour une oonsistanc.

piteuse, encore relativement plastique et dure. On aurait pu avoir des valeurs encore

plus élevées, sans qu'il y ait apparition d'eau libre.

Les courbes de contraction sont sensiblement parallèles, qu'il a'agiase des

échantillons tamisés et réhumectés ou de ceux non remaniés. La contraction est cependant

un Peu plus forte pour une œft~8 différence d'humidité (30 à 40) dans le caB des échantil­

lons non remaniés, ce qui est normal. BIle est d'environ 11% pour une différence d'humi­

dit~ de 1~ p.100 sol séché étuve, entre 30 et 4~ dans le cas des sols non remani~s et

dA ~ dans le cas des sols remaniés. Mais sur des écarts plus importants, par exemple

entre 20 et 40% d'humidité, la oontraction est seulement de t5 sur sol remanié, mais de

24 sur sol non remanié. La oontraction est, bien sŒr, au total.plue importante lur sol

remaD1é, mai. oe résultat oorrespond à une différence d'humidité relativ.ment beauooup

pl,-- forle • Il faudrait aieU2 cOlIparer leI oontractiorw l\lJ' IOla ftmani" et.,...-.ai­

dans les parties de courbes sensiblement parallèles. Ainsi entre '0 et 50·~ d'humidité

pour les sols remaniés la contraction est de 20 %pour u~e perte d'eau de 20.

a, ~aoü aVQC le! s~ls ~ou~es_mo~tm~ri~lo~it~qu!s. - - - .. -n .... cnarie\12 ,ua, d.aaa le ...... Me verUeola 1& OOlU'M ,. CODtraoUoa ..... 'chaD-
tillOl18 non remanié. 'n'ait .pas atteint une humidité de 5O';t.l'.at-il eu une certaine contrac­

tion. due à une perte d'eau entre les prélèvements de terrain et les travaux au laboratoi­

re, c'est possible, mais pas de cette ampl~ur. S'il en était ainsi d'ailleurs, on voit

IDal pourquoi la mÉlme observation n'aurait pas été faite sur les sàB ro~es montmorilloni­

tiques dont la contraction correspondant à div~rs écl~ntillons variés est figurée dans la

figure 6. On remarque pour ces- sols rouges qu'il y a peu de.différence dans les cour~s

de contraction obtenues pour les sols remaniés et les sols non remaniés et que ces cour­

bes sont .très voisines de celles qui ont été obtenues sur les échantillons de vertiBols

remaniés.



. . . : Il I-:! il:;
._.__~ "411""':"'_10 " ra _ • _ tt_ lIAI

:__ "_"'U _", 4,r "-_.1
1 ~",""II."_"",
,ID ... _ .. _ . 10

,
, .
' .: pOOCrf'

" ...'." ...1 • 100 .....1 "'''4 tO'''C i
: 1 !

"'-1'" ,. %l'
• " .. _1"" .....1 • 100 ...1 .....1.... 1_.,.1.. 1001 1

• 1 •

_.1. '

uoo ,'"-

o

l',
1

•
: :10.m .r 1
1

!;.. -+--I
j • ~:::'.~~~ =~..:.::. -',-
..

10 1 , __• l.. _1....
'.""" t_...

;50 --- ..._~"~ l
1

.' .. .' • , ., ,. , 1-~

·""""'....... ..-. ......1 let"C
- _. ,.---, _.. .......·1 f '.1

. 1 Jt! i' 1 It
• M....... "" .. , ._ ... ., ........ 1__1.1_'

. ,-
i

.,

'l __" _, " ••11 10 _ l'O ._ 0).10110·"01 tG·.a 1 .0·"1 10.100 ._,

Fig 1

• -=-= ::-...':':-
l

,-_.
~--' __''''''.

O~"""'-."'''l'--:

8Q.... _

Il. . • "
....,......1 • ,..... ~ ....... _1...'

1 i

---1 ---1.Fig

Figure 1-1.-3 "' ••".hO.. , l)IV"U ..IOtII ou IOl"i'rO..... l U, "UONt

111 .... lJ' ue .. ll lIlli ....ul .. u .... 'ou Of V"'NNII



(O''''UoC'Il0N DU VD'1I0U ..... cou•• Dt LA DU 11('" 110.. .. I~

0-_---[

l._·--1
1 1

! .rlh~;-----:t-....,....---...-....J....-..----';':'~

LDO,_' _

tl
1 •
f

l
l

1, 1

m-..·..·.. ·.. --.... 11'.... .. ~.... J_:l :=:-~.::: ,.1•• .

~' 1
• __11_ ..... -

'--'1 .
~ III....... , ...:.... 1I1O"(
~ C__III•• _ 10 _ , lOt

ID ~~'::'~~;~'.= ~-_~;. -:0.":.'-

Il........... '_'~I.""_''''.'''.",,-.I....11.1...

1

-/-
1

Figure

1 OlltO.............. ·l"" -

; l' 1 r~r
! ~ ,II l'i

1

Î

}

I

i i
, 1

,J,t-...,..-i-~-t--''--',r-.;..--+-+....,..--- ~_:-~-,---

1

I.~ . 1

l ' ..

I,~..-+__----j---------
, J la 4-D

fJ_' +-_

I,L,__-+- -,o- .+- _

...

...



SOLS VERTIQUES TRES PEU PROFONDS

T9 - sur roche dure STE ANNE

LFR12 - sur roche dure FRfNCOIS
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=======================~===

C 552

hectares

PROJET DE DEFRICHEMENT POUR LA CULTURE DU BANANIER DU PERIMETRE SITUE ENTRE LA
RIVIERE BARON ET LA GRANDE RIVlERE A GOYAVE

REGION -
Ce périmétre couvre une surface de 600 hectares environ, de part et d'autre de

la route des Mamelles, sur le versant face a l'Atlantique.

TOPOGRAPHIE - MODELE -
L'altitude est comprise entre 160 et 330 m. La carte au 1/10 OOOè établie par

interprétation stéréoscopique des photos aériennes et contrôlée sur le terrain, montre
la répartition des sols en fonction de différentes classes de pentes. Ces classes de
pentes correspondent à des possibilités ou à des difficultés de mécanisation des la­
bours ou des façons culturales ainsi qu'a des risques d'érosion. Les surfaces suivantes
ont été calculées par l'ASSOBAG, à partir de ces cartes:

supérieur à 40 X

16

Mécanisation difficile
pour certaines opérations

I~utilisable pour le banal
nIer

total

2

3

4

5

6-7

VEGETATION -

- 0 à 5 % -

5 à 12 %

- 5 a 12 % -

- 12 à 25 %-

- 25 à 40 % -

Zones planes, vallées et
plateaux - zone à écoule­
ment lent.

Zones de pentes légères.

Zones doucement ondulées
avec un microrelief com­
portant de légers thalwegs
ou bosses par endroits.

Zones de pentes moyennes
relativement régulières pou­
vant aller au dessus de 25%
quand la pente est très
régulière.

Pente plus forte que précé­
demment en 4.

Inutilisable

mécanisation

très

aisée

mécanisation relati­
ven~nt facile de toutes
les opérations cultu­
rales.

34 244

134.

131

72

447

C'est la forêt primaire avec quelques éclaircies dues à la coupe de quelques grû5
arbres. La forêt est dans l 'ens~ble d'aspect très médiocre. Il y a peu de gros arbres,
Bois Rouges et Gommiers essentiellement, dont le tronc dépasse 30 cm ou 40·cm a 1 m de
hauteur. Le sous bois est assez clair, sauf dans les chablis. Les fougères arborescentes
sont abondantes.

Pour planter les bananiers au trou, sans labour, le défrichement ne poserait
guère de problèmes et serait sans doute peu couteux. Pour arracher ces grosses souches
sans trop remuer ce sol fragile,· il y aura quelques difficultés.

LES SOLS -

Les sols sont très uniformes, à l'exception de ceux de quelques fonds très humides,
sur de faibles superficies. Le relief est pourtant trés accidenté. Ces sols résultent de
l'altération très poussée, quasi totale de formations volcaniques anciennes.

Tous les profils examinés s'apparentent aux trois profils types dont la description
est donnée en annexe avec les analyses correspondantes.
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Nature - Structure des sols ------------------------------
Sur les 5 cm superficiels c'est d'abord la litière forestière puis un enchevê­

trement de racines très dense; Le sol est de coloration foncée, bien humifère, léger,
de faible mouillabilité.

Puis le sol devient rapidement jaune brun jusqu'à 40 cm ou 50 cm de profondeur,
bien argileux mais en blocs s'émiettant bien, avec des faces bien angulaires, peu ou
pas luisantes, quelques pores.

Enfin on passe à un sol rouge avec une apparence continue sans structure définie.
Les blocs détachés à la pelle éclatent instantanément en fins agregats. Ce sol rouge peut
avoir plusieurs mètres d'épaisseur.

Beaucoup plus en profondeur c'est la roche pourrie avec des couleurs très variées.
Cet horizon n'apparait généralement sur les plateaux qu'à plusieurs mètres de profondeur,
mais sur les fortes pentes constamment érodées en surface, il peut apparaitre ~ moins de
1 mètre en certains endroits.

Bien que très riches en argile (plus de 60 % de fraction inférieure ~ 2 microns)
les mottes prises entre les qoigts s'émiettent finement. Le sol humide et ressuyé est bien
friable. Les revétements d'hydroxyde sur les particules d'argile conférent ~ ces agrégats
une grande stabilité structurale. Ces particules se comportent dans une certaine mesure,
comme des "sables". Ce sont des pseudo-sables. La plupart des "bancs de sable" de la
grande rivière à Goyave sont aussi constitués par ces agrégats restés très stables, en
dépit de l 'entrainement par le courant de la rivière, ce qui montre leur "grande résistan­
ce aux forces de dispersion. Si on pétrit ces agrégats entre les doigts, le caractère
argileux de ces pseudo-sables réapparait aussitôt.

Ce caractère très friable des sols, en dépit de la teneur très importante en argile
est parti cul ièrement net dans l 'horizon de profondeur. Il est moins accentué de 20 à
50 cm où le sol parait légèrement plus compact et s'émiette en agrégats fins, avec aussi
quelques blocs de taille intermédiaire.

Perméabilité ---------------
Les sols sont relativement perméables. Dans tous les profils que nous avons exami­

nés, à l'exception de quelques bas fonds de faible surface, nous n'avons jamais vu d'hori­
zon marbré, ou de taches rouilles ferrugineuses, indiquant un engorgement, méme temporaire
pa r l'eau.

Les sols avec des horizons fortement marbrés sont pourtant rencontrés sur les
plateaux situés un peu plus en altitude que ce périmètre (Piollet). On en rencontre aussi
dans les régions cultivées situées à plus basse altitude. L'infiltration ete l'eau en pro­
fondeur est ralentie juste au dessus de cet horizon et il peut y avoir stagnation de l'eau
à ce niveau, durant quelques jours, lors des périodes de fortes pluies.

La crainte de rencontrer de tels sols, défavorables ~ la culture. lorsque cet ho­
rizon marbré est situé à moins de 1 m de profondeur, nous a incité à effectuer de nombreux
profils dans tout ce périmètre, en particulier sur les replats où les chances d'en trouver
sont plus fréquentes.

La perméabilité mesurée au double cylindre (méthode de Muntz) est de l'ordre de
5 à 7 cm/heure vers 50 cm de profondeur et de 2 à 3 cm/heure par la méthode de Vergieres
(sol enrobé di parafine). La perméabilité est un peu plus faible en profondeur.

8~!~~!j9~_e9~C_l~~~~_:

L'importante teneur en argile du sol a pour conséquence une rétention notable en
eau du sol ressuyé, par exemple 24 heures après une forte pluie:(20 à 30 % au pF 2.5)/



(Riv Baron) 3

Cependant, la nature de l'argile, une kaolinite à faible gonflement, ainsi que
ies revètements d'hydroxyde de fer, sur les particules qui contribuent à rendre ces sols
friables, ont pour conséquence, la faible rétention en eau utilisable par les plantes:
quelques pour cent seulement. Aprês une p1uie,l 'eau s'infiltre rapidement en profondeur
dans le sol. La fraction de l'eau qui est retenue par capi11aritè dans les pores de dimen­
sions fines ou moyennes, c'est-à-dire l'eau rèe11ement utilisable par les racines des plan­
tes est faible. Ces sols sèchent donc três vite. La plante souffre d'un manque d'alimenta­
tion en eau après une courte période de sécheresse.

Le comportement du bananier est donc différent sur ces sols et sur les sols à a110­
phane dérivés de cendres des hauteurs de Capes terre , de Trois-Rivières ou de Matouba. Les
sols à a1lophane, bien que perméables, retiennent une forte et même parfois très forte
quantité d'eau, pouvant étre mise à la disposition des racines et qui permet au bananier de
traverser, sans trop souffrir, des périodes de sécheresse relativement sêvêres.

A pluviométrie équivalente, ces sols rouges peuvent nécessiter une irrigation
complémentaire, a10r5 que celle-ci est inutile dans les sols à a110phane.

La perméabilité étant satisfaisante (5 à 7 cm/heure à 50 cm de profondeur); le sol
relativement desséché absorbera aisément les quantités d'eau usuellement apportées. Quel­
ques canaux en légère pente seront utiles pour èviter l'érosion qui pourrait réuslter d'un
ruissellement localisé. Il peut y avoir, en effet, concentration de l'eau vers les parties
concaves ou résurgence à mi-pente, après un écoulement pelliculaire sous 1'horizon labouré.
Un tassement et une diminution de la perméabilité sur la sole de labour est aussi à prévoir.

8i~bË~~~_~bi~ig~~_:

Les sols résultent de l'altération quasi complète des matériaux volcaniques origi­
nels. Tout a été transformé en argile de type kaolinique. Les sables sont constitués d'é­
léments inertes pour les plantes: magnétite, hématite, etc ...

En quelques endroits, on trouve quelques roches isolées dans le sol, mais ces
roches sont à peine altérées.

Les horizons argileux sont profonds, souvent uniformes sur 1,5 à 2 m ou davantage.
Sur les fortes pentes cependant il est possible d'observer verS l,50 m l'horizon d'altè­
ration,roche pourrie, plus limoneux, moins argileux, avec des couleurs variées. Cet hori­
zon d'altération est le plus souvent très lavé par l'eau qui s'infiltre, et ne renferme
qu'une très faible proportion d'élèments nutritifs susceptibles d'étre libérés.

Dans certains sites, l 'horizon d'altération renferme encore quelques éléments de
la roche originelle, moins altérés, encore parfois mème un peu durs. Le matériau est moins
complètement pourri. Ces débris plus ou moins altérés peuvent libérer quelques éléments
nutritifs qui sont mis très lentement à la disposition des plantes. Cette.libération est
lente et ne joue guère que pour les essences forestières, aux racines profondes et de cycle
végétatif très long. On constate ainsi localement sous forêt des horizons de surface mieux
pourvus en éléments nutritifs, provenant de la décomposition de la végétation forestière et
puisés à grande profondeur par les racines des arbres.

Les pluies étant abondantes, l'ensemble du profil est fortement appauvri en éléments
aisément et rapidement utilisables par la plante. Le calcium, le magnésium, le potassium
retenus par le sol sous forme échangeable, n'existent qu'en très faibles quantités. Les
teneurs en ces éléments dans l'horizon de surface sont nettement plus importantes qu'en
profondeur. Les racines des arbres puisent certains de ces éléments en profondeur et les
restituent en surface avec les déchets végétaux. Les teneurs ne sont cependant pas bien
élevées: 1 à 2 me~vSur 20 cm pour le calcium et três localement seulement davantage •.

Lors de la mise en valeur, du défrichement, des façons culturales, il est inévitable
qu'une partie de la 1itiér.e organique et des quelques centimétres les plus riches de l 'ho­
rizon superficiel, rendu finement grumuleux par cette matière organique, vont disparaitre.
entrainés par l'érosion, quelles que soient les précautions que l'on puisse prendre. En peu
de temps, l'horizon superficiel deviendra aussi pauvre en éléments nutritifs que les horizons
de profondeur.



(Riv Baron) 4

AMENDEMENTS - ENGRAIS ­

çQ!~~~~-~!_~~g~~~~~~ -
Les teneurs en calcium et en magneslum échangeable sont faibles en surface dans

les ZO premiers cm, souvent méme très faibles et presque partout insignifiantes plus en
profondeur. Les teneurs de l 'horizon de surface ne doivent pas faire illusion. Les élé­
ments sont surtout localisés dans les quelques centimètres bien agrégés de surfaces, qui
disparai trMtprobablement en bonne partie, lors du défrichement.

Des apports d'amendements calciques et magnésiens sont nécessaire pour relever
ces teneurs, après défrichement.

Les sols sont constitués d'argile kaolinite. La capacité de rétention de cet
argile pour les cations est peu élevée. Les éléments apportés en excès risquent donc
d'étre perdus par entrainement par· l'eau. On pourra se fixer pour objectif dans les premières
années, d'atteindre progressivement les valeurs de calcium échangeable dans les ZO premiers
centimètres de 4 A 5 me pour 100 de sol et des teneurs en magnésium échangeable de 1 a Z me
pour 100 g de sol. Les amendements seront mélangés le plus profondément possible avec le
sol dans les trous de plantation. Si les labours sont possibles, il faudra cependant, les
premiéres années, éviter des labours trop profonds, ramenant en surface les horizons peu
fertiles du sous sol, et approfondir progressivement. Le calcium et le magnésium étant peu
retenus par le sol, les amendements calciques et magnésiens devront étre apportés fréquem­
ment, une fois obtenu les teneurs adéquates pour pouvoir maintenir celles-ci a leur niveau
estimé optimum.

Le relèvement des teneurs en calcium a surtout pour but de lutter contre les toxi­
cités aluminiques et manganiques qui risquent de se produire. Il facilitera aussi les trans­
formations des matières organiques, des substances azotées ... 11 faudra éviter des apports
massifs de calcaire qui risquent de trop relever brutalement le pH du sol et de conduire
a des blocages dans l'absorption de certains éléments. Nos essais entrepris sur des sols
similaires (Dupré Roussel) ont montré que l'apport de 5 T de calcaire broyé ha élevait le
pH du sol d'environ une unité, mais que cet effet disparaissait en deux ans en sol nu.
Avec 10 T ha de calcaire l 'élévation d~ pH est trop élevée et dépasse deux unités pH.
Des apports modérés de Zè4T/Hsont a conseiller au début.

La plupart des teneurs en magnésium actuellement observées dans le périmètre,
sont proches du seuil de carence et parfois méme bien en dessous de ce seuil dans le
sous sol: D,OZ mé%de Mg.

Les teneurs en magnésium sont peu élevées en surface et très faibles dans le sous
sol, inférieur en général au seuil de carence (il ya des D,OZ mé de Mg p. 100 de sol).
Avec l'érosion inévitable qui éliminera en partie les quelques centimètres superficiels
les plus riches, les sols risquent donc d'être carencés.

Le potassium devra étre apporté sans excès. Il est peu retenu par Tes sols, sous
cette pluviométrie élevée. Avec de fortes teneurs en potassium échangeabls, ZA3mé: les pertes
par entrainement en profondeur seront plus élevées. De plus, des d~séquilibres, par exemple
K/Mg risquent d'apparai~re. (IRFA.-Guillemot)

Aux endroits ou la végétation forestière entassée après défrichement sera brülée,
la remontée des teneurs en calcium, magnésium et potassium sera importante (1 à Z m&.ou
davantage) .

~~_~~2~e~2~~_:

Les sols sont constitués de kaolinite et d'hydroxydes de fer en partie cristallisé~:

goethite.
Le phosphore est fortement fixé par le sol. Il est donc indispensable, par des

apports massifs à la plantation, d'élever les teneurs au-delà de celles correspondant au
seuil de fixation. Ce seuil correspond à un équilibre de compétition pour le phosphore entre
le sol et la plante. Ce seuil a èté dèpassé dans bien des plantations. Dans la plantation
MOREAU, au-dessus de Goyave: par exemple, la plupart des valeurs de phosphorerruog so~t

de l'ordre de ZO mg de PZ05 pour 100 de sol. Par contre, a la SARDE, défriché et cultivé
depuis moins longtemps, les valeurs de phosphore Truog sont encore relativement faibles:
4 è 6 mg de PZ05 pour 100 de sol. L'élévation des teneurs en phosphore assimilable du sol
exige des apports très importants et continus de phosphate.
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Dans le périmètre, les teneurs en phosphore Truog sont quasi nulles, bien en
dessous de la limite valable du dosage. Les teneurs en phosphore total sont de l'ordre
de JO a 40 mg de P205 pour 100 g de sol. Ces teneurs dcvr'aient être relevées jusqu'a
environ 100 mg pour 100 de sol en P205 pour commencer. Si l'on prend pour valeur moyenne
33 ml] de P205 total pour 100 de sol, c'est environ 1400 Kg de P205/Ha qu'il faudrait appor­
ter pour obtenir une teneur de 100 mg pour 100 de sol, dans les premiers 20 cm d'épaisseur.

Sans les apports massifs de phosphore, ces sols sont totalement infertiles. Il y a
une dizaine d'années, des sols de forêt, analogues à ceux de ce périmêtre, ont été défrichês
sur les hauteurs de Bonne Mère - Galbas et affectés à de petits planteurs de canne. Des
apports massifs de phosphate avant plantation ont permis d'obtenir, la première année, des
récoltes de l'ordre de 100 T de canne/Ha. Un agriculteur négligent avait laissé les sacs
de phosphate en tas, sans les ép~ndre. Au bout de quelques mois la canne n'avait poussé
qu'autour de ces sacs, plus ou moins percés, et avait disparu partout ailleurs dans la
parcelle.

Les apports de phosphate contribuent aussi j réduire les toxicités aluminiques et
manganiques et les troubles du métabolisme qui en résultent.

L'EROSION -

Ces sols rouges argileux sont aisément érodibles. L'horizon superficiel doit être
très soigneusement conservé, les remodelages sont a proscrire. La préparation du sol devrait
suivre de très près le défrichement, l'enlèvement des arbres et le désouchage. On évitera
ainsi des ruissellements le long des troncs d'arbres restés couchés plusieurs mois sur la
terre. Les eaux de ruissellements pourront étre canalisées vers les sites d'évacuation
souhaitables, le courant sur la pente, brisé par quelques canaux en faible pente.

L'horizon superficiel sur quelques centimètres est très meuble, très aisément éro­
dible. Il est plus ou moins maintenu sous forét par le feutrage des racines qui forment une
armature. Il y aura intérét a le mélanger par les labours dès que cela sera possible. Après
défrichement, ce méme horizon risque de se dessécher, de se rétracter entre l'armature des
racines et d'étre ainsi encore plus aisément érodible. Les particules enrobées de matière
organique sont faiblement m0uillables donc très lègères, pouvant en quelque sorte flotter
et étre plus aisément entrainées par le ruissellement.

CONCLUSION -

Les sols sont profonds et très uniformes dans tout le périmètre. Une vaste surface
est mècanisable, tout au moins pour les labours. Les roches sont rares, sauf dans les par­
ties basses de quelques ravines ou disséminées sur le plateau du Sud du périmètre.

La pluviométrie est élivée,l 'ennuagement relativement modéré, pas trop excessif.

Les sols sont très pauvres chimiquement, mais constituent un support physique correct.
La réussite de la culture du bananier nécessitera beaucoup plus de soins que sur les sols
fertiles dérivés de cendres volcaniques récentes. Les amendements et les apports d'engrais
devront être étudiés avec plus d'attention pour éviter l'apparition de carence ou de to~ici­

té aluminique, manganique ou autres.

Ces sols sèchent vite après les pluies. L'alimentation en eau risque d'être irrégu­
lière. C'est un handicap sérieux pour la culture du bananier dans les plaines du Lamentin
et de Petit-Bourg.

Dans ces régions plus humides d'altitude, on trouve des humidités aux champs
souvent supérieures aux valeurs que donne le laboratoire pour des sols ressuyés (pF 2,5)
mesurés sur sol réhumecté après dessication à l'air. Il est possible que dans les horizons
de profondeur qui n'ont probablement jamais encore séché complètement, existe une certaine
quantité d'eal,J susceptible d'être perdue irréversiblement par dessication à l'air. Il est
donc possibll'que cela soit difficilement mesurable, que le bananier trouvera davantage
d'eau utilisable que les analyses en laboratoire ne l'indiquent.

La comparaison avec les sols cultivés a plus basse altitude n'est donc peut-être
pas entièrement valable eu ce qui concerne la rétention en eau utilisable.

~I
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On peut espérer sans pouvoir l'affirmer, que l'irrigation ne sera pas nécessaire
dans ce périmètre, sauf durant les années très sèches. Il est cependant utile, daris le
doute, d'étudier les possibilités de certaines installations éventuelles sur les pla­
teaux surtout ceux qui sont exposés au vent. Les versants abrités des vents, de méme que
les pentes, et surtout les bas de pentes sur lesquels il y a circulation épidermique de
l'eau dans le sol. ou ressurgence, souffriront moins de la sécheresse éventuelle.

Le bananier exigeant une alimentation en eau régulière, il est bon de lui réserver
ces sols d'altitudes de pentes modérées qui peuvent lui convenir et éviter san~ doute de
couteuses installations d'irrigation.

Jui n 1977

•
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Le sol est très uniforme, argileux mais friable, très friable après 60cm.

Profi 1 : r1 830 :

0.20
20.60
60.80 ­
80.120-

Brun jaune peu compact
plus compact, beaucoup de quar.tz
plus friable
très friable, rougeâtre

Echantillon Profondeur couleur Bases èchangeables P205
ên cm ~lunsell me p. 100 pH tota 1

Ca mg K eau mgX

r·l 830 a 0-15 lOYR4/4 1,76 . 0,97 0,18 5,1 30
b 90 5YR4/4 0,41 0,19 0,05 5,2 -

Profil: r1831 :

0.80 - Très friable sur tout le profil. Plus rouge après 60cm. Pseudosable.

Echantillon Profondeur couleur Bases échangeables pH P205
en cm Munsell me p. 100 eau. tota 1

Ca mg K mg%

11 (331 a 0-15 7,5YR46ë 0,42 0,68 0,20 4,6 32
b 80 5 YR/ 0,05 0,37 ,04 4,9

Profil: 11 832

Faible pente, plutôt bas de pente. Jaune doux, rougeâtre après 60cm
très friable. Limon argileux.

Echantillon Profondeur t:'ouleur Bases èchangeables pH P205
en ~m Munsell me p. 100 eau total

Ca mg K mg%

M832 a 0-15 - - - - 45
b 80 2,5YR4/6 0,24 0,27 0,03 5,0

... / ..

loborotoi,.. 1 Boile J)ollole 50" .97 J 56 Poin.e di PiI,. CwodelouJ)e

T.I'J)hone 82.0 .. ·70 Point. " Pitre
Di,eClio" G'n.,ole, 2. rue Boyard - 75008 Paris

UI'gramme, ORSTOM.Po,i,



Profi 1 : M833 Presque pla t.

0.20 - limoneux beige
20.30 - jaune
30.60 - argileux
60.80 - jaune rouge friable

Echantillon Profondeur Couleur Bases échangeables pH P205
en cm f4unse11 me p. 100 eau total

Ca mg K mg%

[1 333 g 0-15 7,5YR4/2 1,11 1,03 0,24 4,5 44
70 5 YR4/6 0,14 0,40 ,02 5,0 -

Profil M834 Argi10 limoneux friable jaune oranaé, -
Echantillon Profondeur Couleur Bases échangeables pH P205

en cm Munse11 me p. 100 eau tota 1
Ca mg K mg%

t-~ 834 a 0-15 10YR3/2 9,98 2,06 0,26 5,8 33
b. 70 7,5YR5/6 0,66 0,56 0,05 5,1

Profil M836 Presque plat, brun jaune puis rougeâtre

Echantillon Profondeur Couleur Bases échangeables pH P205
en cm /4unse11 me p. 100 eau tota 1

Ca mg K mg%

Il 836 a 0-15 10YR313 1,86 1,20 0,21 5,2 28
b 80 2,5YR3/6 0,24 0,33 0,04 4,7

Profil M837 Forte pente lisière Mahogany, brun jaune uniforme, plus
friable après 80cm

Echantillon Profondeur Couleur Bases échangeables pH P205
en cm Munse 11 me p. 100 eau tota 1

Ca mg K mg%

~1 837 a 0-15 5YR313 l,56 1,01 0,13 '5,1 45
b 80 0,08 0,32 0,03 4,11

Profil M838 Presque plat, jaune rougeâtre uniforme. P1us.friab1e:après lm.

Echantillon Profondeur Couleur Bases échangeables pH P205
en cm ~'unse11 me P., 1000 eau total

Ca mg K mg%

~, 838 a 0-10 7,5YR4/2 1,82 0,29 1 01' 5,0 36, ,
b 70 2,5YR3,6 0,24 0,21 0,05 5,1

Profil M839 Forte pente 20%. Beige sur 20cm, puis jaune acier

Echant il1 on Profondeur Couleur Bases échangeables pH P205
en cm Munse1l me p. 100 eau total

Ca 1 mg K mg%

M839 a 0-10 10YR313 4,67 1,44 0,15 1 5,4 48
b 20 7.5YR5/8 0,75 0,53 0,24 5,0



Pluviomètrie : ,. œ environ

Saison : .':J"tni~'JlllÜ"" forte pluie la nuit. Le aol eat bien lIlOuillé ­

Model~ local : Plateau en pente bien régulière : 12 ~ au cli~omètre -

PAYS : GI)ADgLlJUp~

Altitude: 2)0 m

Rocha mère Matériaux labradoriliqta

IW:;IüN Routo dos Mamelleo Profil : M 04"

1/77

[olmet Daage

9

Drainage externe : Don

Végétation : KorSt de taille moyenne avec quelquee grands bois rougee et gOI~ers - Sous boia
clair -

Lieu Au Piton aur le lagon•••.
A 1000 m de la grande rivière à Goyave en revel~t vers la route

PROFIL

0-2

o - 30

30 - 40

40 -')0

50 - Uo

00 - rue

Mince couche de racines ot de chevelu

Beige jaune 10 YH 'j/6. humide et Beo -
Le Bol parait limona argileux - La'atructure eet oontinue. lee blocs suba~laires

a'émiettant ais~ment entre les doigts en agrégats de taille intermédiai~e do quel­
qU88"lIIiÙiaWtres, ahan fins agr~gata. ( le aol était bien humide )- Le sol est plas­
tique, et se rouI. en battonnets -
Les quartz nUa aont. abondants surtout vera 20 cm st 51mblent concentrar dans dia fo~:'

ohea

La 801 prend une apparence plus argileuse -

Plus rouge 2,5 YR 4/6. humide et S.JC - Le 801 est progressivement plus compact et s'é­
miette .oins aisé~ent en agrégats de taille intermédiaire - Lea blocs aubangulaires
ecnt nettement plua cohérents -

Rouge 2,5 YH 4/6 avec quelques taches brunes cl..cffV-l>OI> Ù paino visiblee
La s.tructure d'ensemble est ooptinu....la pénétration aasez dure lII8is. les blocs éèl_
tent instantanément en fins pDsudoeables-
Le sol est particulièrement friable vera l III de profondeur -
Lea bloc. ont dea facee bien a~laires. les agrégats sont très fina -

Brun rougeatra foncé 10 YH 4/4 -
Le sol est extrèmement friable. Les blocs éclatent instantanémont dana los doigts -

a • 0 - ~O

b • 20 - 40

c • 40 -50
D • 00 • 100

Ueb. densités APparen tes à 50 cm et !)eux à UO cm

ffiOFIL M ù40

o - 30 11Il1000 argileux, beige jaune -

30 - 6ù Plus argileux rougeatre -

60 - 70 Roches - ~ablos

o ,. 0 - 20 b • 3ù - JO c • 60 - 70

PROFIL M840 O-~O_Limono argileux, 30-60 plus araileux 60-80 un peu violacé avec quelques
mlneraux altérés et quelques roches· a=0~20 b =70 cm



A. S. S. O. B. A. G.

O.R.9.T.O.M.•Anllll•• PAYS : GUADELOUPE REGION: MAl-'iELLES PROFIL N': M842

10

Echantillon 1 Pro{oadeur 1Horl· Mode Argile 0/. Limon 0/. Sable '10 1Ma. Or Prof
N· cm. Ion dllp. < 2 , l 'J ~ 10' 1 ~o G '0 , l '0 G 200' 1 i_ 1 ,.. .. , 171 .'.

OA EAUcn;

~~ 842 a 1. 0.29 1 1 0,93 58
b 1 20.40 50 0,80 63
c 40 .50 0,87 59
d 1 80 .100

. 1 1 ~
0,95 55

1 1

Nn Callon. &chanqeabJe. en m' p. 100

1
T

1 1

,
1

IP20SJ pH
Ca 1 Mg 1 K 1 Na 1 S Sn To~a l KCI 1 eau

a 2,31 1 0,62 0,18 1°,12 3, 23 118,5 17 1 1 /"1927 4,1 1 4,4
b 1,43 0,19 0,08 E07 1,77 II.8 15

1
22 4,1 4,3

c 0,77 0,02 0,04 0,07 0,90 10,0 9

1

- 4,25 4,1
9 l,1O 0,02 0,04 0,07 1,23 7,8 16 - 4,5 4,1

1 1

N' eau pF sur sol léché ,ir
1 1 1 1 m~~ 1Il ;1 1 r;l Ci

a 1 28 1 31,4 34,2
1 38Tb 20 1 22,2 23,6 220

c 24 24,9 26,8

1

126
1 d

27,4 30,9
1

33,2 56

-u:"'l!:I.""-""""'· __
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Alhtude :

"Rc.cha mère

rluviomè trie

HE<;IUN / Houte Dee IW-U:;LLES

Materiaux volcaniques nu doouue labradoritiqus

PHOF1L : MU4)

Date : Janvier 1':1771

3aison : Fin dea pluios. plaie la nuit - Le yol eet trea œQuill~ en aurlece -

Modelé local: C'est un larKe plateau avec des pantes très f~~bles, prssque plat, moins de 5 %­
1& pente eet plue forts e. desRou8 -

l)rainage extllnle : Modtlré

~égtltation For3t avec dos arbrss de taille. moyennas, des fougère. arboreecentes. un sous boie
asse. clair -

Lisu : Sur l'ancien cheaUlI - Presq~au carrefour des layona -

Il Y a un feutrsge ds racines Bur 2 à 3 CM, qui se dtltachont aisément du sol -

o - 30

30 -.50

50 - dO

80 - 100

Beige laWl9, IO YH 5/6 humide et 80C -
La structure est polytldrique, les blocs ont 0;5 à l cm - Bien 8ubangulaire~ -
Le sol y'éaUette très aisément et se pénhre aisément à la be:.chs, argilew;, lIlllis
av~c une apparence plutot limoooargileu8e. Les racines s~nt abondantes -

Bien jaunit 7" Il ')/6 hU.lll.1de et sec -
3tructure d'enaeœbls continus, s'émiettant en BOUS bloce polyodriquee - Les bloos
s'4miettent aisément &fi fina agrégata de pseudoaaèles, ainsi qu'en eous blocs de
taille interméiiaires argileux, plus compact, plu. à pénétrer à l'outil qu'en surface.

Plus rougeatre, 5 YR 4/4 -
Structure d'ensemble continue, les blocs s'éaUettent très finements en pseudosables,
StinB 80US blocs de tailles intermédiaires, ou très peu - Les blocs écbtellt dans le8
mains en pseudosables arKileux lriable-

Coloration plus loncée 5 tH 4/8 humide et sec
~trèmement friable - L88 blocs éclatent instantanément entre les doigts en lins pseu­
dosabl-a -
Structure continue, pénétration à e'o",'lJ.. assell dur (1101 hWllide)

a-U-20

b - 20 - 40

c - 40 - 60

d '" UO

Deux densités apparentes h 30 cm , h 50. et à ua cm -



A. S. S. O. B. A. r.
PROFIL N' .REGIONO. N.9. T. O. M.-Anllll•• PAYS: GUADELOUPE : 11AMELLES . r 843

EchanUllon 1 Prolood.ur Horl· Mod. ArgU. °t. Limon ot. Sobl. 'fo \Ma. Or Prof DA eauNo cm. Ion dllp. < 2 t \ 1. '0 , '20tl~o' ~oOllXl'11.11.'1l' ,172°1. Cm
M 843 a 10,99 46

b 30 0,9Q 49c 0,91 -s4
50 0,94 50

d
1

0,95 --so
~-

Cation. "chong,abl...n me p. 100

1
T

1

P205
1 1

,JV pH U

No
Co 1 Mg 1 It

1
Na 1 S S/T totà 1

~0,1810,10 118,2 1 1

mg..,
1a 1,32 0,46 2,06 Il 23 4,0 4,1b 0,77 0,12 0,06 0,10 l,OS Il,2 9 1 23 4,1 4,1c 0,82 0,25 0,04 0,14 1,25 12,2 1G

1

- 4 ,1 4,1d 0,118 0,12 1 0,03 0,12 1 ,15 9,0 12
1

- 4,4 4,1

P r sur 50 1 seche al r NN- eau 4,2
1

3
1 2,5 1 1 1 1 1

1mg% 1
a 1 28,5 1 31,5 34,1

1 YBb 24,2 1 26,8 27,2 182
C 35,0 37,5 39,7 112d 29,2 32,0 33,8 63

1
.•,. vz..o.·.'~.'-"oo •....,.,,·



'I\Y~ : CUADELOUPl:;

,lti tude ;',

':)che mèro ; lolatériaux volcaniquee

'luviuraètrie

Hou te des 11A1'IELl.J,;S r'rofil : 11 U"t,

Date: Janvier 77

~ison : Fin dea pluies. quelquee pluioe abondantes durant la nuit ­

;ode18 local : Fai ble ponte trèe régulièro, Il mi pen te

Ir~inage externe : DuN

'égétation ; Assez belle forêt y avec des grande arbres - C'eet Wl versant abrité des vents

Dana le chemin à 200 m de la route environ, au carrefour des layona -

'HOFIL

- ;! Racines et chevelu aisélQent détachables

-' 20 Beige jaune 10 'tH 5/6 à ')/4 hUlllide, plue jaune de 5 h 20 cm et eoc
Uien structuré, limono argileux en ~pparence, facile h pénètro~ à la be.che, structure
polyédrique subangulaire, s'émiette en fino agrégats et en blocs de 1/2 cm - Le sol
est trèe humido, maie non adhorent - Les racinas sont abondantes -

'0 - 60

;0 - 100

Brun jaune 10 'tH 5/U humide -
Structure continue, un peu~mpact qu'en eurface, argiloux mais bien friable - Los blocs
éclatent en fins agrégats, peeudosablea et quelquee sous bloce de tailles intermédiaires.
Le sol est plastique, maie non adhérent, quoique bien humide, loe pores eont bien nota,
propees.

crun rougeatre S 'tH 4/4 humido •.•
~tructur8 continue, le~ blocs aubangulaireo s'émiettent instantanélllent on fins agrégate,
psoudoeablee - Loa bloce écl~tent.ontre lee doigts -
Il n'y a paD do chaneemont de couleur, pae de taches - Pores bien ~roproe -

li U44 a .. 0 - 20

b '" 20 - 40
c • 00-1\10

Deux dehsités apparentes à 30, 50 et ua cm



A. S. S. O. B. A. G.
O.R.9.T.O.M.-Anllll•• PAYS: GUADELOUPE REGION: IW'ELLES

14-
PROFIL N': ~,1 844

Echantillon

1

Pr%odour Horl· Mode Argile % LImon 0/.. Sable '/0 1Ma. Or
PE~fNo cml Ion dtlp. < '2 , 1 2 a 20' 1 20 e ~o , 1 !o à 200 t' l ,,. • , ... " l' 72 .:. DA eau

M 844 a

1

0.20
1

1

0,95 53
30 0,98 54

b 20.40 0,92 61
50 0,90 59

c 80.100
1 1

1 1 \---.illL t ~ A2 H
Nn

1

Catlonl 'changeabl.. en m' p. 100

1

T
1

S/T
1 1

Ip2P5 1 l pH

Ca 1 Mg 1 K:
1

Na 1 s total K:Cl
1

eau

1 1 1 1 1

~~%
1

a 1,10 0,13 0,08 0,07 1,38 13,5 10
1

40 4,2 4,0
b 1,26 0,17 0,03 0,06 l,52 8,2 18

1

34 4,4 4,2
c 0,66 0,04 0,03 0,05 0,78 6,0 13 - 5,0 4,4

1 1

~
p t sur sol seche alr Neau

1
11;2

1
3 1 2,5 1

1 1 1 1 1 1 mg% 1

a 1 25,6 1 28,3 30,1
1 rB5

b 24,9 1 27,0 28,0 140
c 26,3 29,8 32,4 56

1



VI/- .1 Périmètre .Bois la Bamée /

Projet de défrichement pour l'établissement de
pâturages d'un périmètre situé dans les hauteurs
de COMIE de LOHEAC (nord-Guadeloup: volcanique)

ORSTOM-Antilles - SAFER de Guadeloupe
1978, 11 pp.

F .COLMET DAAGE

Publication ORSTCM-Antilles nO C 553 bis
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S.A.F.E.R. de Guadeloupe
Sociét~ d'~~~naqement Foncier

èt d'Etahlisse~ent Rural

Office de la Recherche
Scientifique et Technique

Outre-mer
ORS TOM-ANTI LLES

PERIMETRE BOIS LA RAMEE C 553
( bis)

PROJET DE DEFRICHEMENT/POUR L'ETABLISSE/lENT

DE PATURAGES/ D'UN PÉRI METRE SITUÉ DANS
LES HAUTEURS DE COMTE DE LOHEAC

(NORD-GUADELOUPE VOLCANIQUE)

REGION

Ce périmètre couvre une surface de 120 hectares env i ron, sur' '1 e versant Nord
de la Guadeloupe volcanique.

TOPOGRAPHIE - MODELE

L'altitude est comprise entre 160 et 400 m.La carte au 1/10 OOOê établie
par interprétation stéréoscopique des photos aériennes et contrôlée sur le terrain,
montre la répartition des sols en fonction de différentes classes de pentes. Ces
classes de pentes correspondent A des possibilités ou A des difficultés de mécanisa­
tion des labours ou des façons culturales ainsi qu'a des risques d'érosion. Les sur­
faces suivantes ont été calculées~

3 Zones de pentes modérées de 6 A 12% avec un microrelief assez
net.
Mécanisation assez facile, mais avec quelques difficultés loca- --4 Ha
le~ent pour certalnes ooérations culturales.

Zones de pentes de 12 ~ 20% environ. - - - - - - - - - - - - -- -.,.. 29 Ha
Mécanisation des labours relativement aisée mais quelques diffi-
cultés pour certaines o~érations culturales.

Zones de pentes de 20 A 50% environ. - - - -- - - -- 58 Ha
Mécanisation souvent difficile. Il n'est possible de faire que
les labours.

Zones en très fortes pentes. non
Les oentes sont en nénéra1 suoérieures à 70%. comptés
Incuitivab1e. A laisser en forêt.

Zones de pentes de 51) à 70% environ.- - - - - - - - - - - - - - 20 Ha
Mécanisation impossible. Il est préférable de laisser la forêt
pour éVlter l'éroslon .

4-

~
5

·.. 6·.·..·....

D7· ..· ..

'Surface
en Ha

2 Zones de pentes 6 A 12% - pentes faibles - - -- - - - - - - -- - - 6 Ha
Très aisément mécanisables - toutes opérations culturales

Surfaces utilisables:Total 120 Ha



2.

VEGETATION

C'est la forét primaire avec quelques êclairëîes dues a la coupe de quelques
gros arbres. La forêt est dans l'ensemble d'aspect mêdiocre. Il y a quelques gros
arbres, Bois Rouges et Gommiers essentiellement, dont le tronc dêpasse 30 cm ou 40 cm
à 1 m de hauteur. Le sous bois est assez clair, sauf dans les chablis.

Pour êtablir des pAturaQes, sans enlever les souches le dêfrichement ne posera
guère de problèmes et sera sans doute peu couteux. Pour ~rracher les grosses souches
sans trop remuer ce sol fraQile, il y aura des difficultês surtout la oD il Y a des
grosses roches.

LES SOLS

Les sols sont uniformes, le relief est pourtant très accidentê. Ils dêrivent
de l'altération très poussée de formations volcani~ues anciennes. Tous les pr0fils
examinés s'apparentent aux profils types dont la description est donnêe en annexe
avec les analyses correspondantes. .

~~!~~~_:_~!~~S!~C~_9~~_~2!~

Sur les 4 cm superficiels c'est d'abord la litière forestière puis un enche­
vêtrement de racines très dense. Le sol est de coloration foncêe, bien humifère, lêger,
de faible mouillabilitê.

Puis le sol devient rapidement jaune brun ou rougeatre jusqu'a 80 cm ou 100 cm
de profondeur, bien argileux mais en blocs s'émiettant assez bien, avec des faces bien
àngulaires, peu ou pas luisantes, quelques pores.

Plus en profondeur c'est la roche pourrie avec des couleurs très variêes. Cet
horizon n'apparaît généralement sur les plateaux qu'à 1 mètre de profondeur, mais sur
les fortes pentes constamment êrodêes en surface, il peut apparaitre a moins de 1 mètre
en certains endroits.

Bien que très riches en argile (plus de 60% de fraction inférieure a 2 microns)
les mottes prises entre les doigts s'êmiettent assez bien quoique en donnant des blocs
intermédiaires. Les sols ne sont pas aussi friahles que dans le centre de la chatne
montagneuse.

Les revêtements d'hydroxyde} sur les particules d'argile confèrent aux agrêgats
une bonne stabilitê structurale.

Perméabilité------------
Les sols sont relativement permêables. Dans tous les profils que nous avons

examinés, nous n'avons jamais vu d'horizon marbré, ou de taches de rouilles ferrugi­
neuses, indiquant un engorgement, méme temporaire par l'eau.

Les sols avec des horizons fortement marbrês sont pourtant rencontrês dans les
reglons cultivées situées a plus ba~se altitude. L'infiltration de l'eau en profondeur
est ralentie juste au-dessus de cet horizon et il peut y avoir stagnation de l'eau a ce
niveau, durant quelques jours, lors des pêriodes de fortes pluies.

La crainte de rencontrer de tels sols, dêfavorables a la culture, lorsque cet
horizon marbré est situé à moins de 1 m de profo~deur, nous a incité a effectuer de
nombreux profils dans tout ce périmètre,·en particulier sur les replats où les chances
d'en trouver sont plus frêquentes.



3.

La perméabilité mesurée au double cylindre (méthode de ~untz) est de l'ordre
de 3 à 4 cm/heure vers 50 cm de profondeur lt de 1 i! 2 cm/heut'e Dar la méthode de
Vergières (sol enrobé de paraffine). La perméabilité est un f)eu plus faible en profondeur.

~~!~~!~2~_Q2~C_l~~~~

L'importante teneur en argile du sol a oour conséquence une rétention notable
en eau du sol ressuyé, par exemple 24 heures a~rès une forte pluie: (20 à 30% au pF 2,5).

Ceoendant, la nature de l'arClile, une kaolinite à faible 'Jonflement, ainsi que
les revétements d'hydroxydesde fer, sur les oarticules, ont pour conséauence une faible
rétention en eau utilisable par les plantes: Quelques pour cent seulement. Aorès une
pluie, l'eau s'lnflltre rapidement en Drofondeur dans le sol. La fraction de 'l'eau oui
est retenue par capillarité dans les pores de dimensions fines ou moyennes, c'est-à-dire
l'eau réellement utilisable par les racines des plantes est faible. Ces sols sèchent donc
vite. La plante souffre d'un manque d'alimentation en eau après une courte pèriode de
sécheresse.

Le com90rtement des pla~tes est donc différent sur ces sols et sur les sols à
allophane dérivés de cendres des hauteurs de Capesterre, de Trois-Rivières ou de Matouba.
Les sols ~. allophane, bien que perméables, retiennent une forte et méme parfois très
forte quantité d'eau, oouvant étre mise à la dis~osition des racines et qui permet à la
plante de traverser, sans trop souffrir, des périodes de sécheresse relativement sévères.

~1~~~~~~_~~1~1g~~

Les sols résultent de l'altération quasi-comolète des matériaux volcaniques ori­
ginels. Tout a été transformé en argile de type kaolinique. Les sables sont constitués
d.'éléments inertes pour les plantes : magnét~te, hématite, etc ... dans la plupart des cas.

Les horizons argileux sont profonds, souvent unifo~es sur les fortes pentes
cependant il est Dossibie d'observer vers 50 m l'horizon d'altération, (roche pourrie),
olus limoneux, moins argileux, avec des couleurs variées. Cet norizon d'altération est
le plus souvent très lavé oar l'eau oui s'infiltre, et ne renferme qu'une très faible
proportion d'éléments nutritifs susceptibles d'être libérés.

En quelques endroits, mais souvent sur les très fortes oentes incultivables, on
trouve quelques roches isolées dans le sol. Ces rcches sont en ~énéral Geu altérees et
proviennent d'éboulement ~ur les ~entes en provenance de Darties nlus élevées.

Dans certains sites, l 'horizon d'altération renferme encore quelques éléments
de roches qui sont ~arfois un peu durs. Le matériau est moins complètement pourri. Ces
débris plus ou moins altérés peuvent libérer Quelques éléments nutritifs Qui sont mis
très lente~ent à la disposition des olantes. Cette libération est lente et ne joue guère
que pour les essences forestières, aux racines profondes et de cycle végétatif très long.
On constate ainsi localement sous forêt des horizons, de surface mieux oourvus en éléments
nutritifs, provenant de la décomoosition de la végétation forestière et puisés ~ grande
profondeur par les racines des arbres.

Les pluies étant abondantes, l'ensemble du profil est fortement appauvri en élé­
ments aisément et rapidement utilisables par la plante. Le calcium, le magnésium, le
potassium retenus par le sol sous forme échangeable, n'existent qu'en faibles quantités.
Les teneurs en ces élêments dans l' 'orizon de surface sont nettement plus importantes qu'en
profondeur oû elles sont insignifiantes. La différence es~ surtout marouée la où les ro­
ches sont abondantes mais souvent donc dans des zones difficile~ent cuitivables.



3.

la perméabilité mesurée au double cylindre (méthode de Muntz) est de l'ordre
de 3 ! 4 cm/heure vers 50 cm de profondeur et de 1 ! 2 cm/heure par la méthode de
Vergières (sol enrobé de paraffine). la perméabilitê est un peu p1us faible en profondeu

~~~~Q~i2Q_~2~r_l~~~~

l'importante teneur en argile .du sol a pour conséquence une rétention notable
en eau du sol ressuyé, par exemple 24 heures après une forte pluie: (20 ! 30% au pF· 2,

Cependant, la nature de 1'argi1e, une kaolinite ! faib1e gonflement, ainsi que
1es revêtements d'hydroxyde5de fer, sur les particu1es, ont pour conséquence une faible
rétention en eau utilisable par les plantes: que1ques pour cent seulement. Après une
pl ui e, l'eau s '; nf; ltre rapi dement en profondeur dans 1e so 1. la fracti on de l'eau qu i
est retenue par capi11aritê dans les pores de dimensions fines ou moyennes, c'est-!-dir
l'eau réellement utilisable par les racines des plantes est faible. Ces sols sèchent do
vite. La plante souffre d'un manque d'alimentation en eau après une courte période de
sécheresse.

Le comportement des plantes est donc différent sur ces sols et sur les s01s !
a110phane dérivés de cendres ~es hauteurs de Capesterre, de Trois-Rivières ou de Matoub
les sols! allophane, bien que perméables, retiennent une forte et même parfois très
forte quantité d'eau, pouvant être mise! 1a disposition des racines et qui permet! la
plante de traverser, sans trop souffrir, des périodes de sécheresse relativement sévère

~!sb~~~~_sbi~ig~~

Les sols résultent de 1'altération quasi-complète des matériaux volcaniques ori
ginels. Tout a été transformé en argile de type kaolinique. les sab1es sont constitués
d'éléments inertes pour les plantes: magnétite, hématite, etc ... dans la plupart des c

les horizons argileux sont profonds, souvent uniformes sur les fortes pentes
cependant il est possible d'observer vers 50 m 1'horizon d'a1tération, (roche pourrie~

p1us limoneux, moins argileux, avec des couleurs variées. Cet horizon d'altération est
le plus souvent très lavé par l'eau qui s'infiltre, et ne renferme qu'une très faible
proportion d'éléments nutritifs susceptibles d'être libérés.

En quelques endroits, mais souvent sur les très fortes pentes incultivables, én
trouve quelques roches isolées dans le sol. Ces roches sont en général peu altérées et
proviennent d'éboulement sur les pentes en provenance de parties plus élevées.

Dans certains sites, l'horizon d'a1tération renferme encore quelques é1éments
de roches qui sont parfois un peu durs. le matériau est moins comp1êtement pourri. Ces
débris p1us ou moins altérés peuvent libérer quelques éléments nutritifs qui sont mis
très lentement a 1a disposition des p1antes. Cette libération est lente et ne joue guèrl
que pour les essences forestières, aux racines profondes et de cycle végétatif très lon,
On constate ainsi 10calement sous forêt des horizons de surface mieux pourvus en élémen
nutritifs, provenant de la décomposition de la végétation forestière et puisés! grande
profondeur par 1es racines des arbres.

Les pluies êtant abondantes, l'ensemble du profil est fortement appauvri en élê·
ments aisément et rapidement utilisables par la plante. le calcium, le magnésium, le
potassium retenus par 1e sol sous forme échangeable, n'existent qu'en faibles quantités
Les teneurs en ces éléments dans l'horizon de surface sont nettement plus importantes ql
profondeur où e11es sont insignifiantes. La différence est surtout marquée 1a où 1es ro·
ches sont abondantes mais souvent donc,dans des zones difficilement cu1tivables.

•
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Les racines des arbres puisent certains de ces éléments en profondeur et
les restituent en surface avec les déchets végétaux. Les teneurs ne sont cependant
pas bien élevées: 1 me% sur 20 cm pour le calcium dans l'ensemble et localement
seulement davantage. Lors de la mise en valeur, du défrichement, des façons culturales,
il est inévitable qu'une partie de la liti~re organique et des quelques centimètres les
plus riches de l'hori zon superficiel, rendu finement grumuleux par cette manière organi­
que, vont disparaitre, entrainés par l'érosion, quelles que soient les précautions que
l'on puisse prendre. En peu de temps, l'horizon superficiel deviendra aussi pauvre en
éléments nutritifs que les horizons de profondeur.

Ar1ENDEMENTS - EtlGRAIS

Ç~lçi~~_~!_~~9~~~i~~

Les teneurs en calcium et en magnésium échangeable sont faibles en surface dans
les 20 premiers cm, souvent mëme très faibles et oresque partout insi~nifiantes plus en
profondeur. Les teneurs de l'horizon de surface ne doivent pas faire lllusion. Les élé­
ments sont surtout localisés dans les quelques centimètres bien agrégés de surfaces, qui
disparaitront probablement en bonne partie, lors du défrichement.

Des aDports d'amendements calciques et Magnésiens sont nécessaires pour relever
ces teneurs, après défrichement.

Les sols sont constitués d'argile kaolinite. La capacité de rétention de cet
argile pour les cations est peu élevée. Les éléments aroortés en excès risquent donc
d'ëtre perdus par entrainement par l'eau. On pourra se fixer rour objectif dans les pre­
mières années pour des pAturages, d'atteindre progressivement les valeurs de calcium
éch~ngeable dans les 20 premiers centimètres de 2 ! 3 me pour 100 de sol et des teneurs
en magnésium échangeable de 0,6 a 0,8 me pour 100 g de sol. les amendements seront mélan­
gés le plus profondément possible avec le sol dans le cas 00 les labours sont possibles.

le relèvement des teneurs en calcium a surtout pour but de lutter contre les
toxicités aluminiques et manganiques qui risquent de se produire. Il facilitera aussi
les transformations des matières organiques, des substances azotées ... Il faudra éviter
des apports massifs de calcaire qui risquent de trop relever brutalement le pH du sol et
de conduire à des blocages dans l'absorption de certains éléments. Nos essais entrepris
sur des sols similaires ont montré que l'arport de 5 T de calcaire broyé ha élevait le
pH du sol d'environ une unité, mais que cet effet disparaissait en deux ans en sol nu.
Avec 10 T ha de calcaire l'élévation du pH est trop élevée et dépasse.deux unités pH..
Des apports modérés de 2 à 4 T/H sont a conseiller au début.

Le calcium et le magnésium étant peu retenus par le sol, les ame~dements calciques
(et magnésiens) devront ëtre apportés de nouveau après quelques années pour pouvoir main­
tenir les teneurs à leur niveau estimé optimum.

Le potassium devra ëtre apporté sans exc~s. Il est peu retenu par les sols, sous
cette pluviométrie élevée. Avec de fortes teneurs en potassium échangeable, les pertes
par entrainement en profondeur seront plus élevées. Il n'est pas conseillé de dépasser
1 mé. de K pour 100 g. de sol.

o Aux endroits où la végétation forestière.entassée après défrichement, sera: brûlée,
la remontée des teneurs en calcium,' magn~sium et !J0tassium sera importante (1 a 2 me% et
davantage), le pH dans l'eau pouvant alors dépasser 6. Ces élévations de teneurs restent
cependant localisées puisque le brûlage, s'il a lieu, est réalisé sur des troncs et des
branchages entassés et non sur des débris végétaux éparses sur le sol comme c'est le cas
dans les abattis primitifs sans m~canisation.

Q.~



'i .

h~_eb2~eb2r~

Les sols sont constituês de kao1inite et d'hydroxydes de fer en partie
crista11isês : goethite.

Le phosphore est fortement fixê par le sol. Il est donc indispensable, par
des apports massifs A la plantation, d'ê1ever les teneurs au-de1A de celles corres­
pondant au seuil de fixation. Ce seuil correspond ~ un équilibre de compétition pour
le phosphore, entre le sol et la plante.

Dans la plupart des plantations de canne et de bananiers ce seuil est largement
dêpassê. C'est ainsi que dans la plantation MOREAU, au-dessus de Goyave: par exemple,
la plupart des valeurs de phosphore Truoq sont de l'ordre de 20 mg de ·P20 ; pour 100 de
sol. Par contre, A la SARDE, dHrichê et cultivê depuis moins 10ngtemos, les valeurs
de phosphore Truog sont encore relativement faibles: 4 ~ 6 mg de ·P20S pour 100 de sol.
L'ê1évation des teneurs en phosphore assimilable du sol exige des apports très importants
et continus de phosphate.

Dans le pêrimètre, les teneurs en phosphore Truog sont quasi-nulles, bien en
dessous de la limite valable du dosage. Les teneurs en phosphore total devraient être
re1evêes jusqu'A environ 100 mq pour 100 de sol en P20~ pour commencer. Si l'on prend
pour valeur moyenne 33 mg de ;P~05 total pour 100 de sol t c'est environ 1.400 Kg de

PiOs/Ha qu'il faudrait apporter pour obtenir une teneur de 100 mg pour 100 de sol dans
les premiers 20 cm d'êpaisseur. fe sont du moins les normes consei11êes en bananeraies
et il est possible que pour des pAturages il ne soit pas nêcessaire d'être ~ussi exi­
geant ??

Sans les apoorts massifs de phosphore, ces sols sont totalement infertiles. On
peut en donner un exemple très spectaculaire.

Il y a une dizaine d'annêes, des sols de forêt, un peu plus friables que ceux
que nous pouvons observer dans ce pêrimêtre, ont êtê dêfrichês sur les hauteurs de
Bonne Mère - Galbas et affectés a de petits planteurs de canne. Des apports massifs
de phosphate avant plantation ont oermis d'obtenir, la première annêe, des récoltes de
l'ordre de 100 T de canne/Ha. Un agriculteur négligent avait laissê.1es sacs de phosphate
en tas, sans les êoandre. Au bout de quelques mois la canne n'avait poussê qu'autour de
ces sacs, plus ou moins percês, et avait disparu partout ailleurs dans la parcelle.

Les apports de phosphate contribuent aussi a rêduire les toxicités a1uminiques
et manganiques et les troubles du métabolisme qui en résultent.

L'ERosrorl

Ces sols rouges argileux sont aisêment érodib1es. L'horizon superficiel doit
être très soigneusement conservé, l~s remodelages sont A proscrire et souvent impossibles
sur les pentes avec des roches.

La p1antation de l'herbe où la prêparation du sol devrait suivre de très près
le défrichement, l'enlèvement des arbres et le désouchage. On évitera ainsi des ruissel­
lements le long des troncs. d'arbres restés couchés plusieurs mois sur la terre. Les
eaux de ruissellements oourront être cana1isêes vers les sites d'êvacuation souhaitables,
le courant sur la pente; brisê par que1~ues canaux en faible pente.

qç
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L'horizon superficiel sur quelques centimètres est très meuble, très aisément
érodib1e. Il est plus ou moins maintenu sous forêt par le feutrage des racines qui for­
ment une armature. Il y aura intérêt A le mélanger par les labours dès que cela sera
possible. Après défrichement, ce mê~e horizon risque de se dessécher, de se rétracter
entre l'annature des racines et d'être ainsi encore plus aisément érodible. Les parti­
cules enrobées de matière organique sont faiblement moui11ab1es donc très légères, pou­
vant en quelque sorte flotter et ètre plus aisément entrainées par le ruissellement.

CONCL US ION

Les sol~ sont profonds, uniformes dans presque tout le périmètre. Les surfaces
mêcanisab1es tout au moins pour les labours ne d~passent pas 90 Ha, dont 40 Ha sans
trop difficultés. Les roches sont abondantes dans certains secteurs mais surtout sur
les fortes pentes incultivables.

La pluviométrie est élevée, 1'ennuagement relativement modéré, pas trop excessif.
Les sols sont très pauvres chimiquement, mais constituent un support physique correct.
Les amendements et les apports d'engrais devront être étudiés avec attention pour éviter
l'apparition de carence ou de toxicité aluminique, manganique ou autres sans pour autant
être trop onéreux.

Ces sols sèchent vite après les·p1uies. L'alimentation en eau risque d'être
i rrégul ière.

On peut espérer sans pouvoir l'affinner, que l'irrigation ne sera pas nécessaire
dans ce périmètre, sauf durant les années très sèches. Il parait d'ailleurs difficile de
l'envisager A priori, a moins que des études plus poussées de Génie Rural révèlent des
solu~ions peu couteuses. Les versants abrités des vents, de même que les pentes, et
surtout les bas de pentes sur lesquels il y a circulation épidermique de l'eau dans le
sol, ou ressurgence, souffriront moins de la sécheresse éventuelle.

ORSTOM - ANTILLES

Pour la SAFER GUADELOUPE
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PAYS GUADELOUPE

Altitude 380m

REGION SAINTE ROSE

7.

Profi 1 B 610

Date Sept. 1978

Roche mère volcanique
Pluviométrie 3cm

Température :
~ : beaucoup de pluies la veille et la nuit
,"1odelé local: pente légère 10%, crête, plateau

0rainage externe : bon
Végétation: Forêt primaire
.ieu : Périmètre SAFER - tache 2 - a côté du point coté~397

)ROFIL-o 1

1 - 10

10 - 100

.oô - 110

20 - 130

Racines sur 1cm a peine

Brun Jauoe foncé
Racines abondantes jusqu'4cm
Argilo-limoneux, friable dans la main
Structure d'ensembl~ continue - plastique - se roule en battonets.
Jaune uniforme
Argileux assez compact dans la main
S'émiette mal
Structure d'ensemble continue. Sous-structure polyédrique angulaire
Faces angulaires
Quartz nus abondants .
Apparition roche altérée.
Teinte beige jaune a btige blanche
Roche pourrie beige - argilo-limoneux
Nombreux minéraux blanchatres individualisés
Quelques minéraux blancs.

hantillon Profondeur Cations êchangeables en mé p.% P205 C:t N pH
T ~/T Truop; g:t

total
N° cms Ca Mg K Na S Mg % mg % Kel eau

.B a a- 0- 20 0,9 0,6 0,13 0,5 2,1 24 9 1 4,3 252 4,2 4,6
610 b b- 30- 50 0, Il 0,7 0,04 0,5 1,4 20 7 1 1,8 108 4,1 4,7

c c- 70- 90 0, Il 0,5 0,03 0,9 1,5 22 7 1 1,2 70 4,0 4,7
d d-lI0-130 0,05 0,3 0,03 ) ,0 1,4 22 6 1 0,6 34 3,7 4,6
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PROFIL B 611 - CARREFOUR DES 2 LAYONS pente 5 - 20%
.même sol

a s 0 - 20 b a 20 - 40
pente régulière

<
;.;PR;,;,;0;.;.F..;.I;;.L......;.B...;6:.:1~2\ - plateau 4 - pente de 15%

o - 30 Humifère bien friable - polyédrique
S'émiette bien

80 Jaune argileux compact - un peu plus friable que les profils précédents.
a = 0 - 20 b = 30 - 50

8.

ilantillon Profondeur Cations échangeables en mé p.% nos C N pH
T 51! Truog

g% total
N° cms ~ Ca Mg K Na 5 mg % KCl eau

Il 611 a 0 - 20 3,3 1,25 0,03 0,34 ~,9 26 18 1 5,6 325 4,5 5,0
b 20 - 40 0,4 0,65 0,07 0,24 1,4 22 6 1 3,2 185 4,2 4,7

'\ 612 a o - 20 S, S' 2,9 0,35 0,55 9,3 28 33 1 6,1 355 4,7 5,2
b 30 - 50 0,27 0,78 0,04 0,46 1,6 26 6 1 1,9 112 4,0 4,6

\.-0\
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Périmêtre Bois la Ramée

Superficies
correspondantes
aux différents modelés

2 Zones de pentes 6 a 12~ - pentes faibles
très aisément mécanisables - toutes opérations culturales.

3 Zones di pentes modérées de 6 ! 12~ avec un microrelief assez net.
~~canisation assez facile. mais avec quelques difficultés locale­
ment pour certaines opérations culturales.

4 Zones de pentes de 12 &20% environ.
Mécanisation des labours relativement aisée mais quelques difficul­
tés pour certaines opérations culturales.

5 Zones de pentes de 20 ! 50% environ.
Mécanisation souvent diffic11e~ Il n'est possible de faire que les
labours.

6 Zones de pentes de 50 &70% environ.
Mécanisation impossible. Il est ~référable de laisser la forêt pour
éviter l'érosion.

7 Zones en três fortes oentes.
Les pentes sont en général supérieures A 70%.
Incultivable. A laisser en forêt.

Surface
en Ha

5 Ha

4 na

2'9 Ha

58 Ha

20'Ha

R Roches en abondance: grosses roches en général, rendant la mécanisa­
tion impossible.

____ Layons

B 610 - 611 - 612 - Profils de sols avec analyses.

Rupture de pente ~

Microrelief, ondulations, bosses.~
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SITUATION

ETUDE DU

PERIMETRE DE FEFE

pour la mise en culture bananière
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Le périmètre comprend 300 hectares, anc~ennement propriété Val eau au dessus
de Capesterre et s'étend depuis les dernières propriétés bananières vers 300 mètres
d'altitude jusqu'à la forêt domaniale vers 450 mètres d'altitude.

Au Nord et au Sud, il est limité par les rivières Petit Pérou et la Grande
Rivière à ~uJaye profondément encaissée.

VEGETATION

La partie basse est en friche de bananeraie abandonnée depuis pfusieurs années.
On y observe encore quelques bananiers par endroits dominés par des Cecropia (bois

. canon) de 15 mètres de hauteur déjà. Ailleurs, c'est une broussaille forestière secon­
daire qui a remplacé les bananeraies. Cette brousse est difficile à pénétrer.

La grande majorité du périmètre est ~ncore en forêt primaire, qui a sans doute
été éclaircie par la coupe de quelques arbres. Les Bois Rouge et les'Gommiers sont les
deux principales essences de grande taille. Les troncs ont souvent 30 à 40 centimètres
de diamètre à un mètre du sol.

Le sous bois est clair dans l'ensemble, sauf dans les chablis. Ce sont des arbustes
de quelques mètres de hauteur. Les fougères arborescentes sont abondantes indiquant une
forte humidité.

MORPHOLOGIE - GEOLOGIE

Sur la carte ci-jointe établie d'après les photographies aériennes au 1/20 000
on a distingué 6 classes de pentes ;

2 Pente de 5 à 12 % assez régulière dans l'ensemble permettant
une mécanisation relativement aisée.

3 Pente de 5 à 12 %mais avec un microrelief souvent bosselé,
qui peut gêner certaines opérations culturales. Mieux vaut
seulement prévoir les labours et le sillonnage.

4 Pente de 12 à 20 %, la mécanisation est encore possible, avec
quelques difficultés en certains endroits entrecoupês de
ravins.

5 Pente de 20 à 50 %, on ne peut guère envisager que des labours
au tracteur à chenille et encore pas partout.

6 Pente très forte de plus de 50 %. Ces zones de fortes pentes
devront étre laissées de coté dans la majorité des cas. Elles
sont découpées par des ravines souvent profondes et bordées
de falaises.

7 Pente supérieure à 70 %qui pourrait être regroupée avec les
zones de pente 6. Zones tout à fait inutilisables.
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Le plateau de Féfé est formé d'épais dépôts successifs de cendres volcaniques
Les Gouches de cendres relativement meubles à l'origine et maintenant presque complè­
tement transformées en allophane ou en argiles halloysitiques alternent avec des strates
de cendres certainement très dures A l'origine de 20 A 30 cm d'épaisseur, parfois même
seulement 10 cm. Ces horizons durs correspondent A des cendres qui étaient probablement
très chaudes lorsqu'elles se sont déposées et ont fait prise en une masse scoriacée
presque continue. On y observe de gros cristaux noirs de plusieurs millimètres, témoin
d'un refroidissement assez lent. Il ~st possible qu'il y ait eu aussi quelques projec­
tions de blocs scoriacés que l'on ne retrouverait pas dans les parties plus basses, plus
éloignées du volcan.

Ces dépôts résultant de violentes éruptions, ont été ensuite recouverts par des
cendres plus fines résultant d'une sédimentation aérienne plus lente.

Ces dépôts scoriacés correspondent aux niveaux de ponces de la Martinique.

Par sutte de leur pureté, ces horizons scoriacés ont mieux résisté A l'altération
que les cendres meubles et fines. Certains sont déjA très altérés, très poreux, relati­
vement friables, de coloration jaune ou brune. D'autres sont encore très durs de colora'-'
tion grisâtre A noiratre, encore peu altérés. Par suite des éboulements et des glIsse­
ments de terrain très fréquents sur ces fortes pentes, les horizons scoriacés durs ne
sont pas toujours horizontaux ou parallèles A la pente du sol. On observe des blocs
allongés placés obliquement dans le profil, ou mélangés en désordre dans les horizons
supérieurs. Ce n'est guère que sur les plateaux relativement en créte et en faible
pente, que les strates horizontales parallèles apparaissent bien (profil M848).

Dans l'ensemble, ces blocs de tufs encore plus ou moins durs ne sont pas un han­
dicap pour la culture. Ils constituent même une certaine réserve minérale pour la plante,
facilitent le drainage, retiennent les glissements de sols. Il n'y a pas de couches
continue dures. Tout est disloqué et le drainage interne ou la pénétration des racines
ne sont donc pas beaucoup perturbés.

Cette succession de cendres meubles altérées et de cendres encore plus ou moins
dures, entrai ne une morphologie d'ensemble plus déooupée que celle que l'on peut observer
dans la cha1ne centrale de la Guadeloupe sur les vieux sols rouge argileux ferralitiques
(périmètre Rivière Baron par exemple) où les ondulations sont plus molles.

L'érosion et les rivières ont creusé de profondes entailles, moins encaissées
certes que dans les régions ponceuses de la Martinique, mais avec souvent des falaises
de plusieurs mètres de hauteur. La plupart des zones de pente 6 (50 A 70 %) sont ainsi
entrecoupées de profond~ ravins, aux parois souvent presque abruptes, qui rendent la
pénétration très diffitile, de même sans doute que l'établissement ultérieur d'éventuels
chemins carrossables par les véhicules. Certains horizons de cendres encore durs ont
mieux résisté que d'autres, d'où ces dénivélations, jusqu'A ce qu'un glissement de ter­
rain emporte le tout.

LES SOLS

Les sols sont da"s l'ensemble bien uniformes à l'exception sur les pentes des
débris désordonnés de tufs scoriacés en blocs de dimensions variées.

Il y aurait un dépôt supérieur relativement plus récent de 70 cm à 80 Cm d'épais­
seur parfois 1 mètre, sur un dépôt de'cendres plus ancien déjà, souvent un peu argileux.

Le premier dépôt de cendres est complètement transformé en allophane. Le sol
parait limoneux, (c'est en fait un pseudo-limon) onctueux, savonneux entre les "doigts
perméable, facile à travailler avec les outils.

En forét primaire, les racines sont,très abondantes dans les premiers 5 cm. Le'
sol est humifère sur la cm environ, bien grumeleux, très riche en matière organique.
Plus en profondeur, la couleur devient beige claire, puis jaune dès 20 à 30 cm. Il y a
cependant malgré cette coloration trompeuse encore de fortes teneurs en matières orga­
niques (3 p.l00 vers l mètre de profondeur),
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Plus en profondeur vers 8D cm à 1 mètre, le sol parait souvent renfermer un peu
d'argile classique. Il est un peu adhérent, plastique entre les doigts, moins perméable
qu'en surface bien que de nombreux pores soient visibles et qu!il n'y ait pas de traces
nettes d'hydromorphie. Ce m~me horizon enterré un peu argileux est rencontré aussi dans
les nauteurs de Neuf-Cnâteau. Les sols y sont donc très similaires.

Les racines pénètrent profondément et sont encore bien visibles à plus de 1 mètre
de profondeur.

RETENTI ON EN EAU
La caractéristique essentiélle de ces sols est la forte rétention en eau totale

et utilisable. Bien que le sol paraisse friable entre les doigts, il renferme davantage
d'eau que de sol sec. Cette forte rétention en eau est une propriété des substances allo­
niques, principaux constituants de ces sols.

Une large partie de cette eau est perdue irréversiblement lorsque le sol a été
séché à l'air. C'est pour cette raison que certaines analyses doivent étre effectuées
sur sol conservé humide pour pouvoir étre utilisable dans la pratique.

Les tableaux d'analyses indiquent les valeurs de rétention en eau du sol bien
ressuyé après humectation, par exemple 24 heures après des pluies (voir les colonnes
pF 2,5). On remarque les vàleurs considérables, de l'ordre de 150 à 180 d'eau pour 100 g
de sol sec et les différences très importantes des mesures lorsqu'elles sont effectuées
sur sol séché à l ~air et réhumecté ou sur sol conservé à l 'ét~t humide sans aucune des­
sication.

L'humidité du sol correspondant au point de flétrissement des plantes, c'est à
dire au seuil d'humidité du sol, au dessous duquel la plante commence à flétrir, est
indiqué dans les colonnes pF 4,2. Des valeurs de plus de 100 % sont encore observées,
c'est à dire qu'il y a davantage d'eau que de sol sec.

La différence des valeurs de l 'humidité au ~F 2,5 (sol ressu~après une pluie)
et au pF 4,2 (sensiblement le point de flétrissement des plantes) donne approximative­
ment l'eau utilisable par la plante. Cette différence est importante.

La densité apparente du sol, c'est à dire le poids de sol sec correspondant à
un volume de 100 de sol, est faible de l'ordre de 0,4 à 0,5. Ceci veut dire que les
résultats exprimés en grammes pour 100 g de sol sec doivent être sensiblement divisés
par deux si on désire les exprimer en volume de sol exploré par les racines des plantes.
Dans la plupart des sols ordinaires, par exemple, les sols proches du bourg de Capes terre
ou bien les sols rouges argileux du Nord de l'île, la densité appnente du sol est voi­
sine de 1 et les chiffres sont sensiblement les mêmes qu'on les exprime' en poids ou
en volume de sol.

La rétention en eau utile (différence entre l'humidité à pF 2,5 et celle à pF 4,2)
resteencore considérable même si on la divise par deux pour "être exprimée en volume de
sol : soit environ 20 %. Cette rétention très élevée en eau permettra à la plante sans
difficultés de résister à des périodes de sécheresse~ sans que l'irrigation soit néces­
saire.

Cette forte rétention en eau, a pour conséquence une faible portance du sol pour
les outils. Les tracteurs risquent, au début de la mise en valeur surtout, de s'enfoncer
aisément, même avec des chenilles.

Les racines du bananier tendent à demeurer en surface, puisque l'alimentation en
eau est en général suffisante toute l'année. Le sol est très mou et ne constitue pas un
ancrage important pour 1es racines des plantes, qui risquent d'~tre ~isément couchées
par les vents. La présence des débris de tufs plus ou moins importants est plutot un
atout favorable en servant d'ancrage à certaines racines.

Le calcium, le magnésium

Les pluies sont très importantes, l 'ennuagement également qui limite l'évapo­
transpiration. Les sols sont perméables et la plus grande partie des eaux s'infiltre
en profondeur.
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Les sols sont lessivés par les eaux et trés pauvres en éléments nutritifs,
présents sous des formes aisément assimilables par la plante.

Les teneurs en calcium et magnésium échangeables en sols vierges, sont insi­
gnifiantes inférieures à 1 méen calcium, pour 100 de sol et à 0,15 mé en magnésium.
Ces teneurs devront étre relevées progressivement à environ 3 à 4 mê en calcium échan­
geable ,et à 1 à 2 me en magnésium., La décomposition rapide de la matière organique accu­
mulée en surface fournira au début quelques éléments nutritifs. Il est cependant à
craindre que cette matière organique, qui est localisée très en surface, soit perdue
en partie par une certaine érosion inévitable lors du défrichement.

Les minéraux altérables sont abondants mais localisés souvent dans des blocs de
tufs encore dur~ plus ou moins altérés, plutôt que diffus dans le sol. Des éléments
utiles en quantités non négligeables sont libérables mais très lentement. Le fait qu'il
y ait très peu de cations échangeables, en sol vierge sous forêt le montre bien. Le
pouvoir d'extraction des racines est cependant important et dans ces débris très poreux
,de tuf scoriacé, la fourniture de certains éléments nutritifs à la plante ne sera peut­
être pas négligeable.

L'allophane en lui méme est une substance au réseau très làche qui peut retenir
certaines cations en des positions internes non échangeables, mais avec des possibilités
de le devenir. Il semble ainsi que les teneurs en magnésium peuvent varier en cours
d'année.

Les valeurs de pH doivent être interprétées de manière très particulière dans
le cas de ces sols. Avec une désaturation quasi-totale, on observe cependant des pH
de l'ordre de 5,6 qu'ils soient déterminés dans l'eau ou dans une solution de KCl
saturé. Pour bien d'autres sols ce serait l'indication d'un chaulage superflu.

Oans des sols similaires les résultats d'analyses que nous avons effectuées dans
des essais conduits par l' IFAC à Neuf-Chàteau(')indiquent pour des teneurs de l'ordre de
0,14 mé p. 100 de sol en magnésium échangeable des déficiences très vraisemblables.
Sur un essai engrais canne à sucre à Manceau, donc à proximité de cette région, les
apports de calcaire et de phosphore ajoutaient trés nettement leurs effets pour remé­
dier aux toxicités aluminiques. Les essais factoriels 24 NPKCa ont montré que le ren­
dement en canne de l'ordre de 20 t hectare sans phosphate ni calcaire, passait à 40 T
avec des apports soit de phosphate bicalcique, soit de calcaire, et à environ 100 T
hectare avec apport simultané de~mémes quantités de phosphate ou de calcaire. La teneur
en calcium échangeable du sol: étaient 1 me et celle en phosphore Truog très faible.

Des apports réguliers, mais pas trop importants à chaque fois, de calcaire (2 Tha)
seront nécessaires. (Chaux magnésienne). Il faut éviter de relever trop fortement
le pH du sol, pour éviter l'apparition de certaines déficiences ou' des Qlocages.
Le calcium est entrainë assez rapidement et il sera probablement utile (les analyses
le montreront) de prévoir des apports de calcaire à chaque replantation. On s'efforcera
de mélanger le plus profondément possible le calcaire (ou les phosphates calciques)
avec le sol, dans les labours ou dans les trous de plantation. Ces sols peuvent être
travaillés et remués en profondeur sans inconvénients sérieux. Ils sont légers, riches
en matière organique, même en profondeur et la fertilité du sol est vite rétablie dans
le cas d'horizon de profondeur ramenés en surface ou mélangés.

Des teneurs trop élevées de potassium échangeable dans le sol>3 me p. 100 de sol
sont à éviter. D'une part les pertes par entrainement en profondeur sont plus impor­
tantes dans ces régions trés pluvieuses quand les teneurs sont élevées. D'autre part
on risque d'avoir des déséquilibres K/Hg; le potassium échangeable devenant dans la
majorité des cas supérieur aux teneurs en magnésium, souvent deux ou plusieurs fois
plus élevées.

(t) Gui 11 emot
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Le phosphore

Ces ~ols renferment avec 1'allophane des hydroxydes d'alumine en abondance
qui apparaissent parfois même en certains sites sous forme de concrétions blanchâtres
de gibbsite. dans les horizons de profondeur. Certaines de ces concrétions se forment
dans les canalicules de trous de racines. ce qui montre la migration de ces substances
et leurs existences dans ~n état relativement mobile dans le sol. La présence de gib­
bsite dans ces sols n'est pas un inconvénient en soi mais c'est l'indice de l'abondance
de l'aluminium sous des formes relativement accessibles par les racines des plantes
avec les conséquences qui peuvent en résulter; toxicités au niveau des racines, méta­
bolisme du phosphore et d'autres éléments dans la plante pertubé etc ...

Ces sols à allophane, riches en alumine, fixent très fortement le phosphore.
Les quantités apportées doivent être au début très importantes afin de pouvoir dépas­
ser le seuil de fixation et vaincre la compétition entre le sol et la plante.Des apports
simultanés de calcaire doivent permettre d'y arriver plus rapidement.

Il y a une quinzaine d'années tous les sols à allophane (moins de 1 mg %) à
gibbsite (figurés TI sur la carte des sols) étaient extrêmement pauvres en phosphore
Truog. Par opposition tous les sols de la région de Matouba (indiqués TS sur la carte
des sols) montraient des teneurs élevées en phosphore Truog. Le phosphore total était
sensiblement le même dans les deux régions. A la suite des expérimentations indiquées
ci-dessus qui ont montré la réponse très forte de la plante au phosphore et au calcaire
sur les sols de Manceau, des apports massifs de résidus de presse, de scories, de
phosphate tricalcique ont été effectués dans les champs de canne et ont permis dé dépasser
le seuil de fixation du phosphore et d'atteindre des valeurs de 8 à 10 mg de P 205Truog
p. de sol, en culture de canne, ces valeurs ayant encore été accrues en culture bananiè­
re.

Pour déterminer les apports de phosphates nécessaires après défrichement on
peut tabler sur une teneur de 150 mg de P205 en phosphore total qu'il faudrait atteindre
Les valeurs actuelles de phosphore total du sol dans ce périmètre sont en cours de dé­
termination et nous seront connues sous peu.

Les phosphates et le calcaire seront probablement apportés au début dans les
trous de plantation si on ne peut arracher toutes les souches d'arbres et mécaniser les
labours. Ces trous devront ètre profonds, non pas dans le but d'ameublir le sol, mais
de bien mélanger au sol, le calcaire et le phosphate tricalcique sur la plus grande
profondeur (50 à 60 cm et plus).

Il est possible que le faible enracinement en profondeur du bananier dans ces
sols soit en partie attribuable aux apports trop superficiels d'engrais et d'amendements

Les racines peuvent être gênées dans leur pénétration, dans les horizons plus
profonds dès 30 ou 40 cm, par des toxicités aluminiques ou manganiques.

SURFACE DISPONIBLE

La carte ci-jointe à l'échelle de 1/5000 indique les surfaces des principales
zones utilisables ou non utilisables.

La mécanisation parait possible sur 27 Ha mais quelques remodelages en
bordure des petits ravins sont peut ètre nécessaires.

Sur 52 Ha hectares (pente 4), seuls les labours et encore pas sur toute la
surface, pourront être effectués.

Sur 54 Ha hectares (pente 5), il est probable qu'il sera difficile de faire
les labours. Le relief est tourmenté même si la pente générale n'est pas excessive
pour des chenil lards. Les ravines étroites sont fréquentes. Le sol est mou, glissant,
les machines risquent de s'enliser aisément.

Sur 70 Ha hectares tout devra étre effectué à la main. Il est probable que
plus de la moitié de cette surface devra être laissée en forêt faute d'accès facile. Il
y a souvent des falaises qui géneront l'établissement des routes. Il sera préférable de
laisser la forêt dans bien des cas.

III
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DEFRICHEMENT

Le défrichement ne parait pas difficile. Le sous bois est très clair, les gros
arbres, Bois Rouge et Gommier de 30 à 40 cm de diamètre sont assez fréquents mais espa­
cés.

Ce qu'il faudrait éviter, c'est de laisser trainer les arbres à terre. L'eau
risque d'étre canalisée le long des troncs et d'y creuser de profonds ravines.

La présence d'arbres enchev~trés gênera de plus l'établissement des quelques
canaux à niveau qui paraissent nécessaires pour drainer 1'horizon de surface de ces
sols et évacuer l'excès d'eau lors des fortes pluies en la conduisant là où les dangers
de ravinement sont les moins à craindre ou les moins nuisibles.

L'avantage de ces sols, par rapport aux sols rouges argileux du Nord et du
Centre de l'île, c'est qu'ils peuvent être remués, mélangés sur une bonne épaisseur
(40 à 60 cm) sans problèmes trop sérieux pour la fertilité. ·Dans les sols rouges argi­
leux, il faut veiller très soigneusement au maintien de l'horizon de surface sur 20
à 30 cm et éviter de faire appara1tre en surface les horizons inférieurs très infertiles.
Tel n'est pas le cas avec ces sols. Certains remodelages peuvent être envisagés, quoique
avec prudence au début et en forçant les apports de phosphate et de calcaire, là où les
horizons supérieurs auront été décapés. La fertilité devrait pouvoir se reconstituer
en quelques années, grâce à la lêgèretê du sol et aux fortes teneurs en matière orga­
nique en profondeur.

INCONNUS

S'il Y a une inconnue pour la culture du bananier c'est peut-être le manque
d'ensoleillement, 1 'ennuagement excessif, qui risque de retarder le cycle, d'aggraver
certaines maladies. La verse de la plante risque d'être un peu plus importante que dans
les plantations déjà existantes situées à plus basse altitude .iuste en dessous du pé­
rimètre. La rétention en eau du sol ressuyé lies td el 'ordre de 80 % avec une densité
apparente de 0,8 contre dans le p'::ri~ ~Ln= respectivement 140% et 0,4 àO,S.

Si ces problèmes ne semblent pas avoir d'importance majeure sur les rendements
et la rentabilité de la culture, il faudrait envisager le défrichement des plateaux
plus vastes et plus propices encore, situés un peu plus en altitude au delà de la li­
mite rectiligne et jadis quelque peu arbitrairement tracée de la forëi domaniale.

Juillet 1977

Note préliminaire: (les analyses sont encours ,mai~on a pu se baser pour cette
étude sur les profils prélevés en 1964 un peu en dessus et dans la partie basse
du périmetre- Nous avons joint aussi quelques profils du voisinage à titre de
comparaison)



l'A 'lS : GUADI::LOUPB

Altitude: 450 m

1
REGION : CAPESTERHE PRonL : M846

Date : Juillet IY77

f?è>che mère Cendre volcanique

Plu~iomètrie : 3 à 4 m

Saison: Fin de saison sèche, sol très humide

~odAlé local : Pente régulière de 12 %
Drainage extenle : Bon

Végétation: For3t vierge à Bois Rouge, gowJier, sous bois clair de fougères arboreacente~

~p.u : Plateau Féfé, presqu'en limite de la forAt domaniale cf CARTE

PHOFIL

o - 10

ft.) - 30

)0 - 40

40 - 50

JO - 120

120 - 140

Brun foncé 10 YR 4/1 avec énormément de racines sur 5 cm. Structure grumeleuse
entre les doigts, s'émiette aisément léger.

Brun plus clair 10 YR 4/3 -
Structure d'ensemble continue, sous structure à tendance grumeleuse. Limoneux,
doux, onctueux, bien savonneux,·ent.e les doigts, pas du tout de sensation d'ar­
gile. Le sol s'émiette très bien en fins agrégats, maia avec des blocs intermé­
diaires. La cohésion allophanique eat très nette. La porosité est faible. On
voit très peu de pores ou pa•• Il Y a quelquos petites roches et quelques mor­
ceaux de tuf scoriacé dur, pl\lB ou 1lI0inIJ en place, parfois oblique donc résultant
de glissements de terrain.

Un peu plus jaune -

Les blocs de tuf plus ou moins altérés, mais souvent assez durs avec lAS gros
minéraux noirs bien visibles sont nets. Le tuf est acoriacé mais parfois en
blocs de 15 à 20 cm d'épaisseur. L'ensemble a été remanié sur la pente.

Jaune Wl peu orallgé, 7,5 YH 5/13 humide, limoneux, un peu argileux, plastique
entre les doigts, le sol so roule en petits bAtannets, et légèrement adhérent.
Il y aurait un peu d'halloisite hydraté, la structure d'enselllble est continue,
la sous structure polyedrique fine. Il y a quelques blocs de tuf dura isolés
dans la Wllsse.

C' !.lst Wl tuf altéré, pourri, beige clair et lloir!t.e, mou et onctueux, dans
l'ensemble avec quelques rares parties blanches asuez dures (gibbsite ? ?)
Le sol aét limoneux, légèrement argileux, très humide, c'est vraiment de la
roche pourrie.

Echantillon E 046

Trois densités apparentes h

a '" 0 - 20

b '"' 50 - 70

c '" :JO - IlO

d .. 150 - 170



O.R.S. T.O.M.-Antllies PAYS, Guade loupe REGION, Féfé (SAFER) PROFIL N·. M 846

Echanllilon

\

ProfoDdeur Horl· Mod. Argll. -/. LImon °to Sabl. "" 1Ma. Or Prof. D.A. eau
N· cm. 10n dlsp. < 2 ' 1 2 tI '20 , l '20 G )a , l '0 CI 2001" lin' 1tolil ., • 171..°'. cm %

M846 a o - 20 1 1 1 15,2 20 1 0 51 117b 50 - 70 2,2 ,
c 90 - 110

1

1,3 90 cm 0,63 102
d 150 - 170 0,5

11 1

N..
1

Calions echangeoble. en me p. 100

If/aisl
S 1 eay

1 1

T pH
Ca 1 Mg 1 K 1 Na 1 S /T%s~ghé ~

a 0,07 1 0,5 0,221 0,16 0,5 1 36 2 14,8 1 1 4,6 -4.6 14.4 -4.)
b 0,07 0,5 0,10 0,41 0,6 24,5 3 16,4

1
4,7-4,6 <1.8- 4,7

c 0,07 0,5 0,05 0,12 0,3 21 2 16,8 4,8 -4,8 5p -4,9
d 0,45 0,5 0.16 0.99 1,6 20.5 10 13.6 4,9-4,9 4,8 -4,7

J 1 1

N' Frais Sec Eau utf i sa ble l Az~t1
pF 2,51pF 4.21 pF2,5IpF4,21 Ft ~C'1 S surf° 1 1 I~o a 1r 1 s sec mq %

a 1 164 125 1 45 38 39 7 882
b 104 90

1 42 34 14 8 126
c 97 91 37 29 6 ? 8 77
d 75 67 64

1

50 8 6 28

o-e "1'" ()oI<to • "' 0

\ l~



, ':\ : ~. (; 1/11 Uié L\.lU l 'I~

~ltit~de : 4~O ln Va t~ : Jlli.llet l ')T/

tache mère Cendre volcanique

;'lllviomètrie : 3 à 4 m

.;aison : Fin ues pluies, sol très humide

:odelé lucal : Pente rét,rulière de 15 à 20 %, mi pp.nte

)rainage externe : Bon

iégétation : Forat pri!llllir"! il Bois Houge, gommier et sous boi~ clair de fougères arborescentes

~ieu : Plateau Féfé cF Carte

::: - ro

Lü - 20

20 - BO

')0 - 10,)

[O(l - 120

lJeige foncé 10 't l~ 4/3 hWilide et sec ...
lJeaucoup ùe racines sur) CUl, limoneux, doux, onctueux, bien friable et grumeleux
outre les doigts sur ro cm. Bien humif~re.

Nsttement plus clair, beige 10 YI< 'j/3 humide et sec •..
Limoneux, duux, onctueux, peu ou pas de pore~ visibl8s, faces légèrement angulai­
res. S truc ture d' ensemble con tiuue, sous :J truc ture polyéù rique fine. Lacohésion
allophanique est très nette, s'éUliette aiséUl0.nt.

Jaune orangé 7,5 'tH 5/6 humide et sec •••
Limoneux, duux, onctueux, saVQ:llJleUX, bel allophanH. Cohé:Jion e.llophanique net*e.
Structure d'ensemble continue, très uniforme s'érüette bien en fins agrégats, et
blocs de taIlle intermédiaire. Quelques por~s.

Il Y a quelques blocl de tuf beige peu Rlt~r~s, disloqucis.

M~me couleur, le 901 parait un peu argileux. Limono argileux avec ùes faces lé­
gèrel3ent angulaires. Il y a encore q'lclqueg racines. Il s'agirait d'un sol enter­
ré ancien. On observe des racines dans tout le profil •

8chantillon : N 847 II '" Ü - 20

b = 20 - 40

c = 40 - iiO
Densi ttis uppan!ntcs Ù. 10, 30 et 50 CUl

•



O.R.S.T.O.M.-Anllll.- PAYS: Guadeloupe REGION: Fén (SAFER) PROFIL N': ~I 847

io

Echanllllon 1 Profondeur 1Hari. Mode Argile % LImon 0/0 Sabl. 'ft Ma. Or Prof. D.A. eau
No cm. IOn dllp. < 2 , 1 2" 20' 1 20" 10' 1 50" 200' Il,, 1 1.... .172". cm %105 0

M847 o - 20 1 1 12,2 10 10 ,43 161a
b 20 - 40 8,0 30 0,46 149
c 40 - 60 4,5 50 0,41 170

1 1
3,0 100 0,39

1
176

N..
1

Collan. échangeable. en mè p. 100

/frlisIS/T%
eau

1

-1 pH

1
Mg 1 K

1
Na \ s SOl ICI 1 eauCa

12e~g~sl(\47 0,20 1 0,5 0, 12 10 ,23 0,5 1 34,5 2 1 4,6-4~ 48-4)a 16,7 1

b 0,07 0,5 0,05 0,17 O,? 29,0 1 16,9 4,9-4,e 5,0 -4,9
c 0,07 0,5 0,05 0,17 0,2 28,0 1 19,8 5,0-5,C 5,0 -4,9

J 0,08 0,5
1

0,05 0,18 0,2 32,0 1 21 ,7
1

5 2- 5 1 5,0 -4,9, ,

rralS :>ec eau utlll~a?le en pOlds Azote
N' pF 2,51 pF 4,21 pF 2,51 pF 4 , ~ s~r 50 1 1 1 IM~ai 11 frai sec

a 1 162 129 1 46 35 33 Il
1

707
b 151 129 1 39 31 22 8 441
c 147 127 39 32 20 7 259
d 174 152 42 36 22 6 175

1



AïS : GUADELOUPE

l ti tude : 310 m

lŒGION CAPESTEHRE PROFIL : loi 648

Date : Juillet I~77

LL

)che mère Cendre volcanique

Luviomàtrie : 3 à 4 m

~isün : Fin d_,sai30n sèche, sol bien humide

hielé local : Pente faible de tl %environ

:ainage externe : Bon

;gétHtion : Friche de bananeraies. Encore quelque. bananiers avec des repousses de Cécropia,
bois canon, de 15 mètres de hauteur.

ieu : Au delà de la fin de la route vors plateau Féfé, sur la droite. Début de la propriété.
cf Carte

tOFIL

Echantillon M 848

- 15

- 20

) - 60

, - 70

100

Brun beige foncé 10 YR 3/2 humide et sec •..
beaucoup de racines sur 5 cm. Limoneux, doux, mais s'émiettant très bien. Le aol
est finement friable, grumeleux, quelques pores. Sol remanié, labouré ou fourcheté
jadia.

Plus jauno

Jaune, 10 YR 6/6 humid~ et sec ••.
Limoneux, doux, onetueux, bel allophane. Structure continue, sous structurepolyé­
drique fine avec des blocs intermédiaires subangulaires. Peu de porea., la coh~­

sion allophanique est bien nette. Il y a quelques débrits de tuf scoriacé plus ou
moins durs et altérée isolés dans la mn&58, souvent déjà jaune.

Tuf scoriacé dur en lit disloqué, tuf alvéolaire très poreux, pain d'épice.

Jaune un peu orangé 10 YR 5/6 humide et sec•.•
Limoneux, onctueux, la cohésion allophallique est bien nette. Le sol s'émiette bien.
Bien friablo, structure d'ensemble continue, sous structure polyédrique fine avec
des blocs intermédiairus un pou angulaires. On observe ùes pores, assez abondants
daDS cet horizon.

c'est un tuf altéré jaune, très poreux, scoriacé, mais assez dur. +1 y a encore
des racines ù l mètre.

a = 0 - 20

b - 40 - 50

c - 70 - 90
Densités apparentes à 20, 40 et 80 cm



O.R.S.T.O.M.-Antlll•• PAYS: Guade loupe REGION: Féfé (SAFER) PROFIL N': M848

-1 ...Echantillon

1

Profondeur Horl· Mod. Arqlle o{o L1moD o{o Sable '/0 1Ma. Or Prof D.A ea~
No cm' Ion dbp. < 2 , l '2 01 20' 1 20 01 ~, 1 3o 01 200 l' 11. 1 ,,,... 1 112 .". cm % 05

M848 a °- 20 14,6 15 1 0,37 179
b 40 - 50 3,5 40 0,63 92
c 70 - 90 2,3 90 0,49 130

1

Nu
Callon. echangeable. en mé p. 100

1 T. 1SI 1 ~~y
1 1

, -1 pH

Ca 1
Mg 1 K

1
Na 1 S fralS T % séché ~

llB48 1 1 1 1 1 1 :1
a 2,95 0,5 0,38 0,18 3,5 40,0 10 20,1 1 ~)6-4,6 4,7 -4.E
b 0,21 0,5 0,08 0,06 0,36 19,5 2 17,2 5,4 - 5,4 5,3 -5,L
c 0,87 0,5 ° 0,29 1,3 25,5 5 12,3 5,.1-5,0 5,0 -4/

1 1

N'-l pF frais pF sec eau ut~l;sable 1 Azote
2,5 1 4,2 1 2,5 1 4,2 1 er /Q1 f sur 10

1 1
Itotal 1

'rilic; sec Nma %
a 1 168 121 1 55 42 47 13

1

854
b 100 83 1 51 34 17 203
c 100 88 40 34 12 6 133

1
-'11 Wl,A.I.lCoN "'-"0'........



PltS: GUADI::.LOUa:
Altitude. ~OO.

Roche Mère:

Pluviométriel

Modelé local:

WRf.i,.U c1ea SUL:; <les iJ'iTILI.ES O.R.::i.'!'.O./'i.

FRonL KO 20 M

O.I.T!: O~~R.ll:

Oraina<te uternel
Végétation et cultures: Plantation rsjetons banane. - terre défriché. - fortt -

Lieu et payaà€e: Plateau FA1E - En dessous du périmetre dans les bananeraies

Pluie la lllatin -

o - 15 Sol brun foncé 10 Y'R 4/~ - trh humide - llllOnsux - UYOJUl.lN:L - trè. Onotu"IU ­
trè. friable -

15 - 70 Sol jaW1ll - trè. humide - friable - llmon"'-lX - 10 TR 5/6 - onctueux - trè.
UVOIlll.eU% - rares pa U ta lIl1né 2lIW% -

70 - 120 301 jauns humide - allophana lllél' de roch. gridtre trè. t"odre - 10 Ill. 4/' ­
limon onctueux - allVOJUl8U.J: -. pati te minéraIU baiges blanch4trea -

~ch&nt11- Profond- Hori Areile Li~on Sables ,1: l'..... Or C II; {. /Jrmc~ C/N
-lon 1/0 .....ur cras :on ,~ l' .11l %

a 0- 15

b 15 - 70

c 70 - 120

NO &sea ~chani......bles m~.r.lOO C.aol T V ~ pey
CA Y,.. K Na S 1

eau

....u "au l""
NO net 0.1. O." 2 2.5 ,
a 121,6 1,). HtB IIO.5 --0
b 91.6 g. ~.6 /:16.6

.1
c 97.0 0.6' 106.4 90.4

0.66 95.2



BU~U des SOLS de8 kNTILLES O.R.S.!.o.ri.

PUS: cu~a;

Altitude. 250.
Roche Mère:

Pluviométrie.

Modelé local: fort. pente

ria.; ION 1 PROFIL Il" 21 M

D.t.T!: IDX:UiDHE

Drainage uteme:
Végét'ltion et culturesi Plantation rej.tons banane. -

Lieu et payeb6e: Plateau~ - En dessous du périmetre dans les bananeraies

Plu.1e le ilia tin

o - 20 Sol brun .. tr1l8 humide - limoneux - 10 'tR 4/4 - onctu.ux - allo~ - friable _

20 - 70 Sol jaune beige 10 YR 4/3 - humide et quelquee petite. roche. en d'oompo.ition ~e
onctueux - savonneux - débri. de tu! - beaucoup d. nouvelle. rac1Dea _

70 - 120 Sol jaune 10 !li 5/6 - huIll1d. - allophane avec: tut en d'cOlllpoa1 tion _ l1:eoD
onctueux - t~. eavonneux - noabr.u.x Illinéraux noin -

Echantll- Profond- Hori .lI(~i le Limon Sables ,b 1I'...Or C
/T, "

IJ!''"G% C/N
-ion NO -sur CI!lS zon ~.

.!
.11l %)'

a 0- 20

b 20 - 70

c 70 - 120

NO !lAaee échan~eIlble8 mt.p.lOC C· 80l T v10 pBY
Cil "'1': K Ha S fraie eaU

a S4

b 52

c 49

..... ","U ...
f(O net D.! 0•.1 2 2.5 ,

1

a ac.O O:i: 86:~ 14.bO. 66.
b 91.6 O:~ 0) 6'.9

o. B2
c 94.' 0.61 tlO 127.0

0.62 80

\to



PAtS: GUADIllOUa:
Al ti tude 1 256.
i\oche Mères

Pluviolllétrte:

El/4UJ,.U des SO~ dee Al'ITILlL5 O.R.::i.1'.O./·i.

~ION 1 CAPœrKllRE FRGFIL HO 22 JI

DATlh DEC l>HIllŒ

Kodelé local: forte pente

Drainage uternes
Végétation et cultures 1 Bananes nJetona

Lieu et P"Ya"l;es Plateau FEl\: _ En dessous du périmetre dans les bananeraies

PROFIL - pu de pluie 1& nu.1t -

o - 25 Sol brun toooé 10 rR ,l, -hum.1de - lUooneu.x - Q.uelqu... peU t.e roche. en aurfaoe ~
(tut) - onctu..ux - BD.TOMeuJ[ -

20 - 70 Sol jaune 10 YR 4/J - lilDon allophaniqU8 "'lé d'un.. couche de tut tendre, grh,
rouillé -

70 ;. 120 Bei~ 10 III 5/6 - l1.:Ion-.u: - OnctulNX - savonneux - allophane - quelque. llinéraux
vi.ibl... -

EchAntil- Pr<>t'ond- Hori Arfl'ile Li"Jon Sables ,b r....Or c ~f, l!flllC~ cill
-Ion 110 -.-ur ClllS :on ~. " .17Z %

• 0- 25

b 20 - 70

c 70 - 120

-
/10 &'ge.. éch&nr:e~bles ml.p.leO C· sol T V ~ pB Y'

Cil l'.. K Il. S eaU

,
1

!laO eau pl'"

HO lIat D.J. D.J. 2 2.5 ,
• 00.7 0.70

~J
74.5

0~68

b 91.8 1:î! l~:~ 82.'I.
e 100.7 0.61 IC6 92.8

0.67 99

i~ \



PAYS : ~UAD~LOUPE

Altitude: 450 m

[{och., mère Cendre volcallique

Pluviomètrie : 3 à 4 m

Sn.ison

REGION CAPESTERJŒ PROFIL : CA II

Date : J\lin 1%4

CO~"'T-DA.AGE

Modelé local : Pente légère et très régulière

Drainage externe : Bon

Végétation : Grande for3t à Bois Rouge et Go~uier de 30 à 40 cm de diamètre, belle futai~ avec
sous bois clair de petits arbustes de 2 à 3 mètres de hauteur avec fougères arbo­
res.centes.

Lieu : Plateau en haut du plateau Fafé

PROFIL

HAUT DU PERIMETRE

o - ro

10 - 15

15 - 20

20 - 00

80 - 120

Humifère, brun foncé, un peu noirAtre, énormément de racines sur 4 cm, chevelu très
dense. Limoneux, très Bongieux, savonneux, très humide, pas du tout adhérent. Pseu­
do limon allphanique, s'émiette en fins agrégats, grumeleux.

Plus clair légèrement

Beige jaune, très savonneux

Jaune clair, limoo.aux, doux, très onctueux et savonneux, s.pongieux, cohésion alla­
phanique nette, mais s.'élQiette bien.
Structure d' ensehlble continue, sous structure polyédrique avec des blocs ·de tailles
variées2 Nombreux très petits .pores, quelques minéraux noirs peu abondants.

H~ue couleur, mais un peu argileux, un peu adhérent, moins spongieux, limono argi­
leux, probablement de l'halloisi te.

Bcbantillo:c~0Ildaur~ .1rg1le Limon Sables ~ K.O. . 0 1 c/X
'JOa en c::ma fine ~ ~ (}.o50 5(}..200 200 g f. mg f. g

a 0-15 5.4 6.5 ID
b 200-40 5 9 3,3 193
Il 80-120 5,' 9,5 ',5 201

<'0 .w: .. ,1 ......

lehant. !&eee échangeables œ f, g. s T "f, !'ri.~tuv4!p~ ~. pH pB

Ca Mg Na L s.. ~~ ~;: IcI eau
JO K

a 3I 45 Yl

b 0,6 0014 0,01 0,18 0,9 IS 5 n 2C 5.5 1 5•.6

c 0,6 0,14 0,01 O,IS 0,9 Z,5 4 5.5 1 5.6. ,
.

pF 4,2
Dif!

pF 2,5
lDif! •

IlF2,5 - pF4,2 DoA. DoR Porosi té
Frais aec f'raia sec Frais sec (eau) 1;0tale eau

a 131 36 95 167 46,5 120,5 .}6 10,5 0,36 2,07 82 60
t QO')

b TT 22 55 II9 }4,2 84,8 42 12,2 0,47 2,52 51 56
(ot'll)

c 140 22 Il8 155 30 125 15 B



.AïS : GUADb:LOU.PE

~llitude : )00 m

!{oche mère Cendrl! volcanique

IŒGIOIi CAPbSTElŒE rnorIL : CA 12

Date : Juin 1964

COiJ'U.T-DAAG~

1..]

Pluviom~trie ) k 4 m

:1odelé local Plateau en pente légère à moyeane, avoc des bosses et des lllamelons

)rainage externe : Bon

Vég~tation : Grande for3t primaire à Boie Houge et Gommier avec un soue boie de fougère~ arbo­
rescentes.

Lieu: Plateau Féfé au delà dee dernièrH8 bananeraies, daba la for~t BAS DU PERIMETRE

PROFIL

o - ')

5 - 20

20 - 70

70 - I2ù

120

lIum1!ère beige foncé avec beaucoup de racinea, s'émiette aisément en fine agrégats.

Un peu;plus clair mais encore assez foncé.
Limoneux, onctueux, bien savonneux entre les doigts. Sous structure bien défini ••
Cohésion allophanique nette, le sol s'émiette bien en fins agrégats.•

Beige jaune, limoneux, (pseudo limon allophaniquo), doux, savonlleux et onctueux
entre les doigts. Structure continue, sous structura polyédrique fine avec des
blocs de tailles intermédiaires. Cohésion allophanique nette, pas adhérent. Il y
a encore des racines abond~ltes jusqu'à 40 cm.

~me couleur, le Bol parait un peu argi:eux, légèrement adhérent, limono argileux,
est-ce l'humidité

Allophane bien savonneux

EchantillotIProf0Ildeur ;Œern Argile Limon Sables " K.O. 'C 1 cl!
lJoa en CIIl8 fine ~ % 0-50 pO-200 200 g ~ mg :' g

a 0- ZO 3,5 2,2 - 1\

b 40 - 60 3,4 2,3 8,6 498
0 80 - 100 2,6 2,1 - ID

... .."" .. , .~-
Ichent. Buee échangeables M ~ g. S T v% P?<P. ~. pH pH

"' Hg ~~ ag;: Kcl eau
JO Ca ,. K Na

a l 0,3 0,46 0,29 2 40 5
1

b 0.7 0,14 0, II 0,20 1,1 22 5 ••8 ,5.-4, .
.:-- 1

0 0,5 Og14 0,06 0,24 Q,9 20 5

pP ~,2 DiU. pl 2,5 Diff. pl 2,S:-pF 4,2
~~~)

D.R. l'or( sitli
frais eec :frais Bec trais Bec TotalE eau

a. Il8 45 73 183 52,5 130,5 65 7,5 0,36 1,94 82 66
(~O{J

b 98,5 25,5 TI 149 36 II3 . 50,5 10,5 0,47 2,19 78 70
C1H)

c 126,5 22,2 104,3 159 30,5 128,5 32,5 8,3



par comparaison profil de Concession au dessus de Petit MarRuisat

PROFIL ~A 13

D.et'EI Juin 1964

Rm1œ 1 CAPEST~RR.EPAI'fSI GUADELOUPE

Roche ~rel cendre andoa1 tique

Pluvi,OIllétriel 4"""

Alti tude 1 550m

LIEUI Au WSU8 de Pet1 t MA.RQ{ID3AT - d'abord lArge plateau .n JIlahopllJ' - puis torlt _
plus en pente - pente I~ environ cultivable· an bananes aisément ou.n fruitiers - allophan.
partout ~ parfois affleurementa rochew:: sur les pen tes - pas de grosses roches.

o :.. 20 1 trh humif?re ~ spongiew:: - beige toncé pl\18 foncé de 0 à 5 - beaucoup de
racines-terreau.

20 - 100 1 allophane jaune - très savonneux - très spongiem: - pu adhérent - très léger _
oo~a1on taible - structure fondue - encore quelques racine. j\18qu'à 40 CIII.

zoo - 130 1 œlange d'allophane et d. cendre groll8ière etM.er.vien - parait un peu argi­
leux par endroit - gristtre très humide.

EcbantilloI: iP%ofondeur rrerre Argile Limon Sables" K.O. e 1 c/x
~t ,mœs tine % " 20-50 50-200 200 g ~ mg %g

a o - 20 6 5 - m

b 25- 50 5,2 8 :5.9 226

0 60- 80 4,7 9 3,5 201
e-CLf&jfnO-U .". , .... 1IIIIt..

khsnt. Basee échangeables md :' g. S T V:' p~ ~. FE203 pH
~Ca Mg K Na ~~ -.g;;DEB T eau

110

a 4I

b 0,49 0,15 0,09 0,19 0.9 26 :5 ~,4-1g ,~,5.6 5.

c 0,41 0,20 0,0:5 0,14 0,8 25 3 5•.7 5.

pl 4,2 DiU. pl 2,5 Diff pl 2,5 - P.r4,2 DoA D.R Poro ité
~s sec Frais sec • Frais sec (eau) Ira tale

_11
a 157 43 II4 228 50 I78 71 7 0,31 1,87 83 71

146 22 124 188 30,7 157, 42 8,7
l.2H)

b

0 ISO 25,5 124. p 182 41,9 140, 32 16.4

TYPE DE SOLI TE


